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UNE CHRONIQUE DE J.-C TACCHELLA : SANS COMMENTAIRE 

• ROBERT ROSSEN quitte Hollywood 
• VIVECA LINDFORS en Mata-Han 
• GUERRE ET PAIX, par Trivas etMoguy 
• MICHELINE PRESLE ressemble à 

Doiorès del Rio... 

Après Oncle Tisane, film, de Marc 
Allégret, dont il sera le principal 
interprète. Roberc Dhéry tournera, 
en tant que scénariste-dialoguiste-
metteur en scène-acteur. Bertrand 
danseur mondain. Un nouveau per-

sonnage va nai-
tre à l'écran. Ce 
sera le quatriè-
me film réalisé 
par Robert Dhé-
ry, les précé-
dents • étant 
Branquignol, La 
Patronne et Ber-
trand Cœur de 
lion. 

Pour sa pièce. Le Château du car-
refour, Odette Joyeux a reçu de la 
Société des auteurs le prix annuel 
décerné à un « ouvrage occupant la 
totalité d'un spectacle ». Déjà ro-
mancière d'Aqatlie de Hieul L'espoir. 

Odette Joyeux 
n'a pas l'inten-
tion de s'arrêter 
en si bon che-
min. Aussi pré-
pare-t-elle u n e 
autre pièce. Sou-
haitons-lui une 
aussi brillante 
carrière que Le 

^Château. 

Est-ce enfin la consécration pour 
Paul Prankeur, remarquable comé-
dien trop souvent condamné aux pe-
tits rôles ? Son interprétation dans 
Les Premières Armes, de René Whee-
ler, l'a placé au premier rang de nos 

oemédiens ac-
tuels. André 
Cayatte l'a choisi 
pour être, dans 
Seznec, l'inter-
prète du rôle de 
Quêmeiieur, tau-
dis que J.-P. Ke-
rien sera Seznec 
et que Balpètré 
deviendra le Juge 
Vidal. 

Dany Rabin a été choisie p.~ur être 
la partenaire de Louis Jouvet et de Da-
niel Gélin dans La Noce des quatre 
jeudis (ex-Histoire d'amour), que 

hainement Guy Le-
assistant de Jeun Gré-

millcn et réali-
sateur de Knock. 

■ Le reste de la 
d istr i bu t i o n 
cemprena Yo-
lande Laffon. 
George» Charnu -
rat et Renée Vel-
Ier (à la ville 
Mme Stève Pas-
seur!. 

Jean Richard, comique remarqué 
à la radio, et qu; mène actuellement 
le spectacle burlesque Popocatepelt, 
est l'un des acteurs les plus deman-
dés de Paris, après sa création de 
brigadier clans Bertrand Cœur de 

Lion. Il vient de 
signer pour six 
films et tourne-
ra le premier des 
six cet été. Guil-
laume Hanoteau. 
coadaptateur des 
Pieds Nickelés et 
auteur de La 
Tour Eiffel qui 
tue, en sera le 
scénariste. 

Tournera bien, tournera 
mal ? 

Peu (le projets nouveaux, cette se-
maine, «lu côté îles Champs-Elysées. 
On reparle une fois de plus (le film 
devait, il y a tr«.is ans, être tourné 
par René Le Hénaff, avec Yva Uelia) 
de « La Forêt rle l'adieu ». Tandis 
que Marco de fiastyne prépare « Rue 
lionaparte » et que Kobërt Vernav 
s'attaqne aux « Chevaliers du dé-
sert ». 

R. Ploquin annonce "Le (ruéri.ss«nr>, 
sur un scénario (le Jean de Baron -
celll et Gérard Willemetz. Paul Co-
hlenz. adapte et dialogue « Les A ven-
in, e^ du dernier Abeucérage •. 
d'après Chateaubriaiil. Le « jChâteuu 
des brouillards ». de Roland Korge-
lès, serait 'porté à l'écran par Hervé 
Brcmbergcr. François Perler tnurnr-
la. peut-être, à -la rentrée, un film 
de Marc-tiilbert Sunvajon : « La ba-
gue au doigt ». 

Sylvie Pelayo, qui tourne actuel-
lement dans « Maria-PIlar ». sera 
également de la distribution de « Pas 
;le vacances pour .Monsieur le Mai-
re ! ». de Labro. L'Interprète du rôle 
d'Hélène Bouclier, dans le film de 
Drévtlle, n'est pas encore désignée: il 
est toujours question d'Anne Ver-
non, de Vera Norman, de Nicole Sté-
phane et de friselle Pascal. C'est Ar-
iette Poirier qui tiendra le rôle ini-
tialement prévu pour Sophie Desma-
rets dans <. Les lieux Messieurs de 
Madame », que Robert Bibal a com-
mencé le 14 juin. Juliette fim» 
part pour Nice où elle tournera, sons 
la direction de Rudolf Maté et Clau-
de Renoir, « La Route blanche ». co-
production franco-américaine: elle y 
rliaittera deux nouvelles cQian^ôns 
de Joseph Kosnui pour la musique cl 
d'Ile ni Bav.sis pour les paroles. 

Exportations prévues Jacques 
François, à Londres, pour « Encore ». 
d'après Somerset Maugham, suite de 
■< Quarte! » el de « Trio ». Philippe 
Nicaud. à Lugano. pour 'un film 
de H.tiis W»lf. dont Paul Muni sera 
l'interprète principal. 

Projets en couleurs et en lf> mm. 
le 15 juin, Jacques et Betty Vllle-
minot s'embarquent pour Tahiti où 
ils séjournèrent mois et réalise-
ront trois films : « Vie dés indigè-
nes », « Pèche sons-marine' » et 
« (Jerbault ». Jacques VillenihiOI est 
un ancien photngraphe (!•» presse, 
réalisateur de courts métrages spor-
tifs. 

Budapest-Hollywood-Rome 
BUDAPEST. Aux Studios de' la 

Hunnia, on vient le terminer trois 
films : l'un, de Kalmar. consacré à 
-Mme Déry, prestigieuse actrice du 
théâtre hongrois; le second, de Fé-
lix Mariassy, « A toute vapeur ». sur 
les chen;inots hongrois ; le troisiè-
me, « Colonie souterraine ». qui re-
tirai e l'histoire de la filiale hongroise 
de la Standard OU. Courts métra-
ges en réalisation : « Vole la balle » 
(sur le volley-ba l); « l a lutte de 
l'industrie textile pour la qualité »: 
i Combat contre la tuberculose » : 
« Les jeunes dans la production » 
(sur le travail des jeunes ouvriers 
d'une grande usine de camion-). 

HOLLY WOOD. Malt Disnev-prépare 
une nouvel'e version de « !>;m «Qui-
chotte » (en technicolor), Robert 
Montgoroery sera Androelès dans 
« Androelès et le Lion », d'après Ber-
nard Shaw. « Roberta ». film à suc-
cès, jadis interprété par Ginger Ro-
gers, Fred .Astaife, Irène Diinne, île-

POTJR LES ANIMATEURS, 
AIHERENTS ET AMIS 
CES CINE-CLUBS DE JEUNES 

La FEDERATION FRANÇAISE 
DES CINE-C LUB S DE JEUNES 
tiendra sen assemblée générale 
annuelle le 22 juillet prochain, 
à Annecy. Elle envisage d'organi-
sé., à la suite de cette assemblée, 
deux jeurnées d'études, les 23 et 
21 juillet, consacrées aux problè-
mes des Ciné-Clubs de Jeunes, 
et ouvertes â tontes les personnes 
que «es problèmes peuvent inté-
ivser. 

Ces journées auront lieu à la 
Maison des Jeunes et de la Cul-
ture, au berd du lac d'Annecy. 
Les frais sent de 100 fr. par nuit 
pour l'hébergement, et de 200 à 
250 fr. pour chaque repas. La 
Maison dispose, en outre, d'un 
terrain de campement (indemni-
té : 40 fr. par nuit). 

Renseignements et inscriptions : 
à la Pf.C.C. 2, rue de l'Elysée 
Paris (6'). 

vient « Lovely to look a! ». nouvelle 
version réalisée par Mervvn Le Roy. 
avec Kathrvri (iravson. Howard 
Keel, Ann Miller et. Red Skelton. On 
prépare un remake chantant du film 
muet « YVhat priée glorv ? » (Au 
service de la gloire) : Dan irailey rem-
placera Edmiind Lowe et iu;tre com-
patriote Micheline Preile marchera 
sur les traces de Dolores Del Rio... 

ROME, <;. M. Swotese termine 
« Flamme suïla Laguna », avec Lea 
Padovnpi, LeonaWati Cortèse. LéemUIe 
Moguy a l'intention de supeniseï 
■ui»e nouvelle version dirigée par Vic-
tor Trivas (l'auteur de « No mail'* 
la n d •) de «Guerre et Pai.x>; d'après 
d'oeuvre de Tolstoï. Mario -Caïueriiii 
prépare « Vincenzo de Prétore ». sur 
un sujet (l'Eduardo de Filippo, En-
fin, Duilio Co:etti annonce qu'il por-
tera à l'écran le persan nage de Ma-
ta-Hari dans un film sur l'espinniie 
bien connue el déjà inearnee par 
G.trbe: ce serait une autre Suédoise 
qui tiendrait le rôle : Viveea l in l-
Fors; on parle de Gérard Philipe 
comme partenaire. 

P. S. — Toutes mes excuses à 
Renée Cosima et à Niczle Stéphane 
gui, dans Is précédent numéro de 
L'Ecran français, on*, par la ma-
qie d'une erreu 

UN VILLAC 
On arcupe d' 

involontaire, 

OII.E 

membre d'henneur. Sa danse 
par le toupie Xenia ét Nio-
las Tripolitoff, ont choisi Cas-
sis-sur-Mer, en Provence, pour 
établir leur village. 1* prési-
dent est un pianiste, le rôle 
de chef ^ie village sera tenu 
par un baryton et les prix 
tent mcdlques. Vou\ pouvev, 
vous joindre à ces campeurs... 
S'adresser Club de Porc-
Mion. (J6. avenue de Bretcui!. 
Paris-7", téléjihont SUP 69-92 

ASSOCIATION FRANÇAISE 
DE LA CRITIQUE DE CINE-
MA. — Le comité vient d'élire 
le bureau suivant : Président: 
Lpuls Chauyet. Vice-prt»i-
dents : Dpià'is M-arioa et Geor-

ral Roger R étalre 

CENSURE 
Extrait de Curnbai du 12 juin 1951, S'-ts 

ia plume dé Marcel Cimont : -r . un mer-
lajr en scène de cinéma expliquait en notrt 
présence la pauvreté à tous égards d'un film 
réalisé sur commande —: pour tout dire, M 
s'agit du film Casablanca. La faute en in-
combait, paraît-il, à la censure q n avait in-
terdit de montrer l'armée allrroandi1 clans une 
position difficile ou scabreuse, la vérité 
dût-ell-3 en souffrir, ». On aimerait bien avoir 
des précisions de .la part de la censure... 
* PARIS. U film allemand Rotation 
produit par la D.E.F.A., est interdit par la 
censuré Gazie*. 

FESTIVALS 
■A- KARLOVV-VARV. — Le festival sera 

inauguré le 14 juillet 1951 et durera jus-
qu'au 29 juillet 1951 inclusivement. Chaque 
Etat a le droit de participer au festival par 
la présentation de trois films de long mé-
trage, ainsi que pa- deux films'de n'importe 
quelle autre catégorie. Chaque délégué 
étranger pourra faire des conférences sur la 
cinématographie de son pays et de sa na-
tion. A VICHY. — En plus des films.fran-
çais précédemment annoncés pour le festi-
val, vient s'ajouter Le Plus joli Péché db 
monde, de Cilles Crar°ier. 

!CI OU AILLEURS 
 BERLIN. — La D.E.F.A. a fêté son cin-

quième anniversaire, B lan : 42 films de long 

métrage. * HOLLYWOOD. — Suicide de 
Frances Ellis Bercovici, 41 ans, femme du 
scénariste Leonardo Berccvici. * MEXICO 
— Le metteur en scène Robert Rossen, ins-
tallé au Mexique depuis le mois de mars, 
a annoncé qu'il quittait définitivement Hcl-
lywood, qu it produirait et réaliserait dé-
sormais ses films au Mexique, et qu'il né-
gociait actuellement la vente de ses droits 
sur ses productions américaines, k NEW-
YORK. — Al foison, mort iL y a quelques 
mets, avait soixante-dix ans lors de sa mort; 
mais pour des raisons de publicité, ses pa-
piers portaient soixante-quatre ans; aussi sa 
famille a-t-elU bien des ennuis pour pou-
voir toucher l'assuiance sur Ta vie ! * 
ROME. — Lers de son passage dans la ca-
pitale italienne, Humphrey Bogart a été 
reçu par le pape. 

RECOMPENSES 
' ir BERLIN. — LE Conseil des ministres 
de la République démocratique allemande 
vient de décider la création de ' plusieurs 
prix pour perpétue, le souvenir du cinéaste 
antifasciste Henri Creif. Trois prix seront 
chaque année, décernés. Les réalisateurs du 
journal d'actualités « Der Augcnzeugo », du 
documentaire « Le Chemin du succès » et 
de cou:rs métrages de vulgarisation scienti-
fique en sont les premiers bénéficiaires, jf 
HOLLYWOOD. — L'Association des metteurs 
en scène a nommé Joseph Mankiewicz meil-
leur metteur en scène de Tannée pour Eve 
* PARIS. — L'officieux « Grand Prix du 
Cinéma français » est décerné, cette année, 
au Journal d'un curé de camf>3gne. if ROME 
—: Le film de Pietro Cemi, Le1 Ch^mio < 
l'espérance, reçoit le « Laurier d'argent ». 

VIE DE FAMILLE 
""^"MARIAGES. — On a révélé deox ma-
riages secrets cette semaine : au Mexique, 
Hedy Lamarr a convolé, pour la quatrième 
fois, avec Ernest Stauffer, Suisse et proprié-
taire de boîte de nuit ; à Londres, Valentina-
Cortese a épousé, le 24 mars dernier, l'ac-
teur Richard Basehart. John Agar, divc;cé de 
Shirley Temple, a épousé un mannequin, Lo-
retta Barnett Co.T.bs. Joseph Cott£n fêta ses 
vingt ans de mariage ; bravo f Anoufc Aimée, 
fraîchement divorcée, va bientôt se remarier 
avec Nico, lé patron de La Rose rougi'. 
 DIVORCES. — Odile Versois et Jacques 
Dacqmine divorcent après deux mois et dix-
neuf jours de mariage î A HoUywocd, di-
vorces de Mickcy Roooney et de Martha Vic-
kers, de Patricia Knight et de Cornel Wilde; 
on prévoit aussi le divorce p echain de Co-
rinne Cafvet et d; John Brcmfietd. + FU-
TURES NAISSANCES. — William Poweli 
va bientôt être grand-père. Mme Rcger Ni-
celas attend un second bébé. 

Gomment 
allez-vous 
RELLYS ? 

l a VU, puisque .je suis » Vu 
l'avs ilu Soleil » tous le» jours. 
J'ai }aué l'opérette «T:\llbert et île. 
Sarvll à Marselt e, pais en tour-
née et, maintenant, on la reprend 
à Paris. 

— Et le cinéma ? 
— Rien pour l'instant. ("e«t 

•aime, en te moment, le tluéma 
fra.çais... 

— Pas le moLnîlie prcjït ? 
— J'ai un sl'énarlo fornique, In-

tltulê f r.iïisi IrFment « Sans *ou-
cis ». .Mais le protlueteur inani|ue. 

— Des vacances ? 
— Ça. bien sûr. Ja'is le Midi, 

chez n.oi, avec ma femme et mes 
deux filles. 

— Et le théâtre ? 
— L'hiver prochain, je jouerai 

peut-être « Jeff », en Belgique. 
C'est tout. Vous savez. J'aime bien 
la s:-ène. C'est si bon le rnntact 
avec le public... On s'en passe 
moins facilement que ilu cinéma. 

I POUR LA 100e DE SO\ SPECTACLE 

jYves MOXTAIVD reçoit 

L'œil indiscret du photographe va-t-il ébrui-
ter les secrets de Simone Signorst, Jacques 

Becker et Danièle Delorme ? 

«rcel Carné, Louis Daquin et Frttnçi>is 
Périer en »rrande di « ussion 

; 

Verre en main. Ânnabella et Micheline 
Cheîrel font an brin de caisette. 

Bientôt, nous verrons : « Las 

deux Messieurs de Madame ». 
"~— m 

Itobt ri Uibai u donné pour In 
inouïe un % tour ite mnnin lt. 

ti'hiimiéur. s du son prochain film. 
I. - U'iix Messieurs i|<. MJIIIJIIUC. 

d'apn-K lu pièce de Fél'u' (Km 

'<'>'«, ' t qui x< ru di'iloi/iir fntr 
\fiihtl Merru. 

Eu. 'Ii hors d'Atlettc l'oiricr 
(La liMinc de chez Maxim) cl 
(li .lui qm s Ki'rthicr, qui cher-

chant ù drt'iiicr quel objet my*-
tt rivii-c 4van l'nrëdès cgi eu trait! 

de leur Montrer arec ses main*, 
lu distribution <ii>mprhidra \i,n-
rori : .[miette l'oirre. Ûenine 
l'rorcnce. Armand ISerimrd. 
[lier Tixxot. ./. Fu*icr-(!ir el 

Michel \leriy. 

Wcportagx photograpliique Jacques KANAPA 



Madeleine ROBINSON à la recherche de 
# « On a tous une certaine déception a la sortie 
il'un film dont on est l'interprète. On est déçu de 
ne pas arriver au résultat que l'on espérait. » 

• « // n"\ a /MIS de définition précise de l'acteur. 
C'est le métier dans lequel la personnalité joue le 
plus urand rôle. Il devrait y avoir une définition par 
personnalité ' » 

V'oici deux Madeleine Robinson : celle-ci (à gauche), très 
sophistiquée, très femme du monde, à droite, la paysannéM 
pathétique de « Dieu a besoin des hommes ». « Moi. j'aime ? 

beaucoup la photo de droite », dit Madeleine. 

• « An cinéma, j'ai débuté dans un film publici-
taire sur la Loterie nationale. » 

• « Un réalisateur. Jean Delannox. m a confié deux 
rôles absolument différents : dans « Dieu a besoin 
ties hommes ». celui, d une paysanne ; dans « Le 
Garçon sauvage », relui d'une colin peinte et. ontlu-
lante. » 

Jean Delannov et Madeleine Robinson, 
pendant le tournage du « Garçon 

sauvage ». 

MADELEINE ROBINSON 
adore sou métier. Elle 
en parle avec sérieux, 
Lnlellijjeu.ee, pendant 

des heures. A ce point qu il est 
impossible de rendre fidèlement 
toute sa conversation. Klle ne 
bluffe pas, elle est modeste. Elle 
ne se prévaut pas ilu titre «le ve-
dette. 

Klle est bavarde aussi, c'est 
une qualité assez rare chez les 
acteurs. Elle mime une phrase, 
vous conte un scénario par le 
menu. 

Voulez-vous un exemple ? Ma-
deleine Kirbinson part prochai-
nement tourner « La Forte ou-
verte », un film de René Lefèvre, 
et voici comment elle en parle : 
« Ce film marquera le retour à 

I écran de René Lefèvre. C'est un 
sujet vraiment étonnant. Un ins-
tituteur laïque ne veut pas que 

ses gosses retournent à l'Assis-
tance publique et il fera tout 
pour leur ouvrir une porte sur 
la vie... li y a ilans le scénario 
une scène que j'aime particuliè-
rement : l'un des gosses a une 
jambe de bois et il aide ses co-
pains à cultiver le potager de 
René en creusant, avec son pi-
lon, des trous pour les salades. 
11 dit sans amertume: «C'est 
l'utilisation des compétences...». 

« La porte ouverte »' sera le 
trente-quatrième film de Made-
leine Robinson. 

Madeleine semble toujours à 
la recherche d'un nouveau per-
sonnage, celui qu'elle incarnera 
dans son prochain film. 

«Douce», de Claude Autant-
Lara, l'ut l'un des rares films de 
Madeleine qui passèrent au Ca-
nada el aux Etats-aJnis où elle 

était complètement inconnue. Un 
volumineux courrier lui vint de 
l'Amérique du Nord, qui la dé-
couvrait avec étonnement. 

Madeleine Robinson aime par-
ler des «Frères iBouquinquant ». 

«Après la présentation de 
«Douce», je reçus un coup de 
téléphone île Louis Daquin : 
« Vous êtes une drôle de comé-
dienne... » Quand Daquin rac-
crocha, il était deux, heures du 
matin. » 

Les mois passèrent. Un beau 
jour Louis Daquin présenta à 
Madeleine Robinson le scéna-
rio des « Frères Bouquiquant ». 
« Vous n'èles pas le personnage, 
lui dit-il, c'est certain. Vous Je 
deviendrez. » 

L'assimilatjion d'un nouveau 
rôle par une comédienne comme 
Madeleine représente un long 
travail. Klle lit attentivement le 

scénario, étudie son personnage, 
se compose une attitude en har-
monie avec la psychologie de 
l'héroïne qu'elle doit incarner, 
fait sien le passé die cette hé-
roïne et oublie Madeleine Ro-
binson. Ensuite, devant la ca-
méra, elle ne joue pas, mais elle 
vit son personnage. A la pro-
jection, son esprit critique 
s'exerce. Elle retrouve une 
image qui n"est pas celle dont 
elie rêvait. Elle est déçue. Ma-
deleine est très difficile pour 
elle-même. 

Elle cherche de film en film 
à parfaire son métier, à tenir 
honnêtement le rôle qui lui a 
été confié, à rendre sensible 
pour le grand public lé person-
nage qu'elle incarne. Pour son 
plaisir ; et pour le nôtre. 

Bob BERGUT. 

SES FILMS 

Le Mioche — L'Assaut 
Nuits de fet 

L'Homme a 
- Grisou — 

L innocent 

pête sur l'Asie — Capitaine Benoit — 
Promesse à l'inconnue — La Cité des 
lumières — La Croisée des chemins — 
Lumière d'été — Douce — La Nuit 
merveilleuse — Sortilèges — Le Fu-
gitif — Soldats sans uniforme ■— Les 
Chouatis — Les Frères Bouquinquant 
— La Grande Maguet — Entre 11 heu-
res et minuit — Une si jolie petite pla-
ge — Docteur Louise — Dieu a besoin 
des hommes — Le Garçon sauvage. 

Va tourner : La Porte ouverte. 

M w".>teine Robinson n'aime pas cette image de « Dieu a besoin 
des '[«maies ». C'est cependant une scène caractéristique du film. 



A PROPOS DES REPRISES EN EXCLUSIVITE DES FILMS ANCIENS 

Un danger ou un remède ? 
des nouveaux, mais plutôt de s'apercevoir que 
ces films nouveaux ont laissé une place vide 
qu'ont naturellement prise les anciens. 

En effet si, en 1930, la France a produit. 
107 films, on estime que. cette année, la pro-
duction ne dépassera pas 75 films. Si l'on ajoute 
à cela que les producteurs préfèrent attendra le 
début de la prochaine saison pour sortir leurs 
films, on comprendra que les programmations 
soient difficiles. 

Par ailleurs, la désaffection du public poul-
ies récents films américains Est telle que les 
exploitant* répugnent à les programmer, mal-
gré leur bas prix de location, et que les maisons 
de distribution américaines se sont décidées à 
ressortir leurs anciens succès. 

Dans l'ensemble, il n'y a donc pas lieu de re-
gretter que de nombreux spectateurs, qui n'ont 
pas le goût ou l'occasion de fréquenter les ciné-
clubs, puissant revoir des films tels que Drôle 

( ^ ES dernières semaines, plusieurs salles d'ex-
clusivité des Champs-Elysées ont repris, 
reprennent ou s'apprêtent à reprendre des 

films anciens, français ou étrangers. 

Ainsi, ce qui, jusqu'à présent, était réservé, 
à quelques rares exceptions près, aux ciné-clubs 
e£ à quelques salles « de répertoire » (cinq 
ou six dans Paris) est devenu en quelques jours 
comme une nouvelle coutume qui sévit plus que 
partout aux Champs-E ysées, repaire des ex-
clusivités. 

Certains s'indignent, d'autres se réjouissent, 
s'étonnent, s'attendrissent, regrettent. 

Peut-être est-il nécessaire de rechercher les 
raisons de ces « reprises ». 

Il y a quelques mois, des salles d'exclusivité 
des boulevards reprenaient avec succès la trilo-
gie de Pagnol : Marins, Fanny. César. 

Et, le 12 mai, on pouvait lire dans La Citié-
matograiihie française, hebdomadaire corporatif, 
sous la plume de P.-A. Harlé : « Une solution 
fpoûr remédier aux difficultés de l'exploitation) 
serait de généraliser lis reprises de 'films de 
succès certain, comme vient de le faire M. Mar-
cel Pagnol... » 

Peu de temps après, les salles d'exclusivité 
sortaient Cette sacrée vérité '(Am.), puis, simul-
tanément. Broie de drame (Français, 1937), Ma-
dame et son clochard (Am. 1938), Quelle joie de 
vivre (Am., 1938», Toute la ville en parle (Am., 
1935), Les 39 marches (Angl., 1935). Et l'on an-
nonçait la reprise d'Angèle et d'autres films an-
ciens de Pagnol, de La Kermesse héroïque 
(Français, 1935),.de La Ducbesse de Langeais 
(Français, 1942), de Là Ferme au loup (Conti-
nental, f§45) et du Baron Miinchausen (U.F.A., 
1343). lorsque Harlé écrivait, lé 9 juin, dans la 
même Cinématographie française. : « La re-
prise de films anciens, que nous proposions 
comme un autre procédé d'économie, est deve-
nue une révélation, une impressionnante et dan-
gereuse' révélation. Ne vont-ils pas maintenant 
écraser les films nouveaux, si on les fait passer 
en double programmation ? » 

Double programmation ou non,, ce n'est pas 
ce qui nous occupe ici, on pourrait craindre, en 
effet, que ces reprises ne portent tort à la sor-
tie de films nouveaux. 

C'est à peu près le contraire qui est vrai. Il 
ne s'agit pas, en effet, pour le moment rte crain-
dre que les films anciens ne prennent la place 

de drame, sinon pour ce que ces. reprises sont le 
symptôme d'une baisse de produc Mon en France 
et aussi, d'ailleurs, d une baisse de qualité de 
l'ensemble de notre production. (Pour Justice 
est faite. Maître après Dieu, San, laisser 
d'adresse, Dieu a besoin des hcminrs. Les Amants 
de Bras-Mort, Les Miracles n'ont lieu qu'une 
fo.'v ou quelques autres, combien de navets !) 

Cependant rien.ne paut justifier la reprise dè 
films produits par des entreprisés naaiex, telles 
que 1TJ.F.A. ou la Continental, : Miinchausen 
ou La Ferme aux loups. 

Si certains exploitants ou distributrurs ont la 
mémoire trop courte, ils ne doivent pas non plus 
se souvenir de quelques-uns de ncs meilleurs 
films d'avant guerre, tels que Le Crime de M. 
Lange ou La Belle Equipe, ou le véritable chef-
d'œuvre de Marcel Carné d'avant guerre, qui 
n'est pas Drôle d; drame, mais Le Jour se lève. 

Rappelons également que, l'année dernière, 
plusieurs salles parisiennes ont fait des étés 
sans précédent en projetant des films soviéti-
ques que, pour des raisons qui n'ont rien à voir 
même avec le plus simple intérêt commercial, 
il n'avait pas été possible de sortir auparavant. 

Les « reprises » ne sont pas le seul remède. 

Jean-Pierre DARRE. 

y\ ^^^^ 

VICTOR : Jean Gabin tout seul (Français) 
kéal. : Claude Hey-

mann, d'après la pièce 
d'H enri Bernstein. 
Adapl. Jean Ferry, 
Claude Heymann. 
Intenp. : Jean Gabin, 
Françoise Christophe. 
Brigitte Auber. Jac-
ques Castelot, Jacques 
Morel. Guerini, Jane 
Morlet, Gaston Mo-
dot, Jean-Paul Nouli-
not, Jacques Denoel. 
Pierre Mondy. Ima-
ge.» : Lucien Joulin, 
Son Georges Le- , 
blond. Prod. : M.A.I. 
C. Dist. : S.R.O. 1951. 
95 min. 

I 'ACTUALITE ne cous donne pas. 
hélas ! chaque semaine notre 

J grand film inédit, et il arrive 
que sur une liste de nouveaux films 
comprenant « Le Chéri de sa con-
cierge », « Trafic en haute mer i 
et « La Rue de la mort ■>. un film 
tel que « Victor » paraisse ne point 
faire injure au cinéma français. 

Jean Ferry et Claude Heymann. 
qui ont fait équipe aussi peur « La 
Belle Image »> ont adapté la pièce de 
M. Bernstein avec pas mal de liberté. 
On ne saurait honnêtement leur re-
procher cette liberté dont lis usent 
avec un réel talent. 

Dans cette adaptation de l'œuvre, 
bemsteinienne. plusieurs choses nous 
-touchent. Non point celles, à coup 
sûr, qui provoquent l'attendrisse-
ment ridicule des habitués du Théâ-
tre des Ambassadeurs, mais d'autres 
qui Interviennent, portées par le 
souffle pur qui balaie nos studios. 

Voyons l'histoire. Victor (Jean Ga-
bin i est un brave type, droit et sim-
ple, qui a accepté d'aller en prison 
en lieu et place de Marc Pélicier qui 
fut son camarade de guerre. Ce Marc 
(Jacques Castelot) est présen-
tement une brillante crapule" qu: 
mélange hardiment ses affaires avec 
celles des autres. Pour lui, Victor 
n'est qu'une bonne » poire ». Il sait 
que Victor et Françoise, sa femme 
(Françoise-Christophei entretiennent 
une tendre correspondance, de part, 
et d'antre des murs de la prison. 
Françoise, en effet, romanesque et 
oisive, croit aimer Victor, et Victor 
aime Françoise. Le film commence 
au moment où Victor sort de pri-
son. Scrupuleux à l'extrême, celui-ci 
exige une situation rlaire : Fran-
çoise doit rompre avec Marc, et en-
suite seulement épouser Victor. Mais 
lorsque Françoise préfère ses bijoux 
et ses visons à la vie modeste que 
lui offre Victor, celui-ci réagit sai-
nement : il essaie d'oublier Fran-
çoise. Une jeune fille, sténo-dactylo 
(Brigtte Auber), l'y aide tendrement. 

« Victor s> est l'histoire d'un amour 
qui ressemble fort à une maladie, et 
la guérïson de cette maladie ne sera 
totale qu'après une rechute. Cette 
rechute et cette guérison définitive 
forment le dernier tiers du film, au 
terme duquel Victor épouse la dac-
tylo. 

Il ne faut pas remonter bien loin 
dan; l'histoire du drame bourgeois 
pour trouver une situation-type de 
ce genre. Mais ce qui est nouveau, 
c'est que cela ne se passe plus entre 
gens d'une même classe sociale. Si 
Marc, la crapule, appartient à la 
grande bourgeoisie bancaire, Victor 
n'appartient pas à la noblesse, ni 
même à la magistrature. On le trou-
ve le plus souvent en bleu de tra-
vail derrière son atelier d'artisan. Et 
la rivale de Françoise n'est plus l'oie 
blanche de bonne famille, mais une 
dactylo, et c'est elle qui donnera le 
bonheur à Victor. Cela ne dépasse 
pas évidemment le niveau du simple 
ouvriérisme : Victor se satisfait, dans 
le domaine de l'honnêteté scrupu-
leuse, de ne l'exiger que de lui-
même. Son intransigeance ne dépasse 
pas son comportement personnel. 

Néanmoins, cette localisation som-
maire des vertus — si je puis m'ex-
primer ainsi — tient compte d'une 
vérité qui finit bien par s'imposer, 
même dans un drame de M. Henry 
Benstein. 

Ce personnage de Victor est inter-
prète par Jean Gabin. Et il faut bien 
dire que le film devient un festival 
Gabin, à tel point que ce merveilleux 
acteur semble étranger à l'histoire : 
a la joue et la contemple à la fois. 
Sa manière d'assister aux scènes de 
ménage entre Marc et Françoise, sa 
manière d'être intéressé par ce qu'on 
lui raconte et qu'il veut bien croire 
(pour faire plaisir à tout le monde 
parce qu'il est bon gars), sa manière 

de mettre fin à l'histoirt nous ré-
vèlent un Gabin tel que nous le con-
naissons certes, mais aussi tel que 
nous ne l'avions jamais vu. Il a tou-
jours été un bon garçon, mais l'on 
pouvait croire qu'il lui fallait aussi 
être mauvaise tete. Dans ce rôle sans 
violence, Gabin tout seul campe un 
personnage achevé et dont il ne de-
vrait plus se départir parce qu'il est 
de notre époque. 

A ses côtés, le reste de J'interpré-

TRAFIC DE FEMMES : 
Triste! (Suédois) 

Kéal.: S.A.G. Swen-
son. Seén. d'apr. l'oeu-
vre de Francis Carco. 
tnterp. ; Iva Kvînner, 
Eva Dahlbeck. Cécile 
Ossbahr, George Ry-
deberg. Prod. : Olym-
pic. Dist. S.E.L.F. 
1947. 86 min. 

C ' EC1LIA est mariée. Son mari, ri-
' che industriel, n'a jamais songé 

à l'interroger sur son passé : étrange 
» incuriosité ». on l'avouera, chez un 
homme épris. Un témoin de ce 
même passé de la jeune femme la 
fait chanter, en même temps qu'il 
la poursuit de ses assiduités. Elle 
est blessée par sa rivale et, à cette 
occasion, le mari apprendra tout : 
Cecilia a fait de la prison naguère, 
à quoi l'a menée une enfance et 
une adolescence malheureuses. Sur 
ces propres données, toute l'histoire 
se trouve construite pour le specta-
teur dès les premières images. U ne 
lui reste plus qu'à attendre la fin. 

Ce n'est pas la première fols que 
l'écran traite du grave problème de 
la « délinquance » féminine. Il y faut 
à la fois, faut-il le dire ? l'intelli-
gence d'un sujet qui n'a que trop 
souvent prêté jusqu'ici à des déve-
loppements mélodramatiques — et 
beaucoup de talent <à cause juste-
ment de cette tentation). Je ne sais 
pas ce qui manque le plus ici. 

José ZENDEL. 

LE FILS DE D'ARTA-
GNAN : U n héritier 
abusif (Italien doublé) 

Réal : Ries-do Fre-
da. lnterp. Gianna 
Maria Canale, Piero 
Palermini. Dist. : Co-
cinor 1950. 84 min. 

I E savais qu'Athos avait un fils, le 
*" vicomte de Bragelonne, d'après 
Alexandre Dumas pere, mais j'igno-
rais que le Gascon d'Artagnan fût 
père d'un Raoul, grand garçon pâle, 
un tantinet benêt, avec un faux air 
d'Errol Flynn qu'accuse une mous-
tache sentimentale. Après tout, le 
père Dumas peut bien avoir oublié 
une aventure du célèbre mousquetai-
re. Mais c'est lut jouer un tour pen-
dable que de sortir de l'ombre ce 
falot rejeton de d'Artagnan. 

Naïf comme un moinillon (il sort 
du couvent), 11 tombe dans tous les 
pièges qui lui sont tendus. Le dernier 
risque de lui coûter la vie. Il s'en 
tire de justesse pour filer le parfait 
amour avec une accorte servante 
d'auberge sous l'oeil attendri de d'Ar-
tagnan le Grand et avec la bénédic-
tion du cardinal (de Richelieu bien 
entendu). 

Le film fait souvent penser a 
« L'Assassinat du duc de Guise » 
pour le ton déclamatoire et les atti-
tudes outrées. Les invraisemblances 
sont mandées sans vergogne. Pauvre 
d'Artagnan ; Encore un héritier abu-
sif... 

RIOU ROUVET. 

tation pâlit beaucoup. Seul Jacques 
Castelot, en forçant son personnage 
habituel, lui donne un relief suffi-
sant. 

Gabin tout seul, ai-je dit. Cela 
n'est pas exact : la réalisation de 
Claude Heymann et le montage de 
Suzanne de Troyes ont misé sur lui 
avec le maximum d'intelligence. 

Roger BOUSSINOT. 

CHRIST INTERDIT : 
Jocrisse et le faux Christ 
(Italien, v.o,) 

Real., Scén., Dial. : 
C u rz i o Malaparte. 
lnterp. : Raf Vallone, 
Elena Varzi, Alain 
Cuny, Rina Morelli, 
Philippe Lemaire. An-
na Maria Ferrero, 
Gualtiero Tumiiti, 
Luigi Tosi, Ernesta 
Rosmino, Giho Cervi. 
Images : Gabor Poga-
hy. Prod. Minecva 
Film. Dist. : Omnium 
International du Film 
1950. 118 min. 

I A personnalité de Curzio Mala-
parte est fort curieuse Pour ma 

part, 11 me fait penser à un clown. 
Tout le monde connaît cette plai-
santerie de cirque, devenue classi-
que, qui consiste à enlever l'une 
après l'autre des dizaines de vestes. 
Mais Malaparte, pour sa part, pousse 
l'originalité jusqu'à remettre les ves-
tes qu'il vient d'enlever... 

Voilà donc ce clown, qui, après 
avoir publié quelques livres fascistes 
ou « antifascistes », suivant l'oppor-
tunité du moment, après avoir subi 
de retentissants échecs au théâtre 
avec ses pièces sur Marx et Proust, 
avoir porté la chemise noire fasciste, 
l'avoir enlevée, avoir endossé l'uni-
ferme de capitaine Italien pendant 
la campagne de Russie, l'avoir enle-
vée juste à temps, le voilà donc 
maintenant coiffé de la casquette du 
metteur en scène (de génie) qui 
nous livre son premier film. 

Curzio Malaparte croit à un cer-
tain vent. Un certain .petit vent qui 
souffle sur l'Italie et qui s'appelle 
le néo-fascisme. Mais voici ce dont 
il s'agit : 

Un prisonnier, libéré par les So-
viétiques contre qui il a fait la 
guerre côte à côte avec les nazis, 
rentre dans son village. 

Dés le début, U apprend que son 
frère, partisan, a été trahi par un 
camarade et que les Allemands l'ont 
fusillé. (Bruno, le prisonnier rapa-
trié, n'a qu'une idée en tête : ven-
ger son frère. Cette idée de ven-
geance scandalise sa mère, ses amis, 
tout le village. Tout le village qui, 
connaissant parfaitement le mou-
chard, non seulement ne l'inquiète 
pas, mais le protège contre la colère 
de Bruno. 

Ici intervient Alain Cuny dans le 
rôle du tonnelier cinglé qui a le 
complexe Jésus-Christ. H fera de 
longs sermons à Bruno ,(Raf Vallone) 
pour essayer de le convaincre que 
verser le sang ne peut se justifier 
par rien, que ni la liberté, ni la Jus-
tice, ni la. patrie ne méritent qu'on 
exécute un seul malheureux <Jee 
malheureux, ce sont les nazis en gé-
néral et le petit mouchard en parti-
culier). Bruno, têtu, dit qu'il doit 
venger son frère. Alors le tonnelier, 
assouvissant enfin son refoulement 
de Jésus-Christ, s'accuse d'avoir été 
le mouchard. Bruno le tue avec un 
couteau de cuisine très Grand-Gui-
griol (et s'il n'y avait que le cou-
teau !). Le fou, avant de mourir, lui 
avoue son innocence. Bruno, bou-
leversé, s'étonne de sa supercherie. 

CRITIQUES PA< 



Une scène de « La Rue de la 
mort ». avec Farley Oranger. 

Fernandel et un? jolie maiide 
Cm- « Je suis de la revue ». 

Rosalind Russell et Ray Milland sont 
les interprètes de « Suzy. dis-m ai oui ! ». Retour de Buffalo Bill 

fait. 

L*n beau trio de commères dans 
•< Le C'Iiéri de sa concierge ». Phyllis Thaxter et John Garfield 

dans : « Trafic en haute mer ». 

« Je voulais te sauver et .le sauver, 
lui (le mouobard). K6 moi, il y a si 
longtemps que ié rêvais d'une mort 
comme celle-ci... » 

Bruno, ayant découvert le vérita-
ble mouchard, ne le tuera pas, mais, 
Dris d'une crise d'épilepsie devant le 
monument aux mores de la guerre, 
hurler» pendant de longues minutes 
ces questions : « Pourquoi faut-il 
que ce soient les innocente qui paient 
toujours ? Pourquoi est-ce que la 
« liberté » <ce n'est cas moi qui 
mets les guillemets), la « justice 
ne peuvent s'établir que sur le sang ' 
des innocents ?... » 

Le film finit sur ces « pour-
quoi ? ». 

Il n'y a pas mal de saletés enve-
loppées de sentiments qui se veu-
lent nobles dans ce film. Tâchons 
d'analyser le « message ». 

©'abord les deux frères : l'un a 
fait la guerre contre les Soviétiques, 
avec les nazis, et U en est fier. L'au-
tre a combattu les nazis. Ce sont 
donc des ennemis. Le film nous des 
montre comme des soldats d'une 
même cause. Avec cette différence 
que les anciens partisans sont tous 
dégoûtés et regardent â tout bout 
de champ avec épouvante leurs 
mains qui ont versé le sang nazi. Le 
soldat qui a versé le sang russe en 
est fier, lui. n a fait son devoir. Les 
crimes nazis, les crimes des fascistes 
italiens n'existent pas à en croire le 

Allez voir 
Mettre après Dieu {bouleversant, Fr.f-

— Dieu a besoin des Hommes (humain, 
fr.). — Diable au corps (Gérard Phiiipe, 
Fr ). — La chtrtè de Bâti» (l'épopée, Soy.). 
— Jour de fête (Jacques TaK, fr.}. 

Pour passer le temps. 
Victor (du grand Gabin. Fr.). — Carte 

sacrée jeunesse (humour anglais, Ang.). 
— Trois télégrammes (solidarité, Fr.). — 
Arsenic et vieilles dentelles (amusant, 
Am.). — Sous te soleil dé Rome (sympa-
thique, lt.). — Voyage surprise (burles-
que de Prévert, Fr.) . <— Edouard et' Ca-
roline (gentil, Fr.). — Dimanche d'août 
(Rome en été, lt.). — Souvenirs perdus 
(Fr.). 

Si vous ne les avez pas vus. 
An gèle (Pagnol, Fr.). — t'Assassinai du 

pire Noël (Fr.). — Disparus de Saint-
Agil (Fr.). — La beauté du diable (René 
Clair, Fr.). — Les plus belles années de 
notre vie (le retour des G.I.. Am.). 
— Le Père Tranquille (Noël-Noël, Fr,). — 
Quai des Brumes (Carné, Fr.). 

Courts métrages.,. 
Images médiévales (avec « Maître après 

Dieu »). — Saint-Paul-de-Venca (avec 
< Curé de campagne »). — Guernica et 
courts métrages. 

film. Toutes les personnes regrettent 
le temps d'avant 1939, le temps de 
Mussolini. Ils ricanent aux mots de 
Liberté et de Libération. On était si 
bien, sous le fascisme, n'est-ce pas, 
Malaparte ? 

Il v a aussi les discours d'Alain 
Cuny, le fou. 

Celui-ci a le rôle le plus bavard 
de sa carrière. Sous des belles phra-
ses alambiquées (Dieu ! quel dialo-
gue !), mélange d'existentialisme et 
de pseudo catholicisme morbide (les 
scènes de la procession sont un 
chef-d'œuvre de mauvais goût), le 
tonnelier aux complexes nous fait 
de grands sermons de soumission 
Le sang salit tout. Voilà, c'est très 
simple : le sang salissant tout, il ne 
fallait pas se battre contre les nazis. 
Il ne prêche pas seulement la sou-
mission aux nazis, mais toutes les 
soumissions : la soumission au pa-
tron brutal aussi bien qu'à tout 
autre. 

Nous sommes bien d'accord que le 
sang des innocents ne doit pas cou-
ler. Mais un mouchard n'est pas un 
innocent. Un assassin nazi n'est pas 
un innocent. Nous sommes pour la 
paix, mais nous ne tolérons pas ces 
insultes grossières contre les résis-
tances nationales aux oppresseurs 
nazis. 

Mais Malaparte n'a peut-être ja-
mais su ce qu'était la vraie Résis-
tance en Italie. Comment le saurait-
il. lui qui se promenait assez loin, 
en uniforme fasciste, sur le front de 
Russie ? 

On regrette que des acteurs 
comme le sympathique Raf Vallone 
et la merveilleuse Elena Varzi, et les 
français Alain Cuny et (Philippe Le-
maire s'efforcent de donner une im-
possible vie à des personnages qui 
ne sont que des cadavres. Le film 
est lent, long, bavard et ennuyeux. 
La mise en scène, mon Dieu ! peur 
un débutant comme Malaparte. ce 
n'est pas le pire. Mais ça ne vaut 
«uère mieux. 

Jean LAUNAY 

LE CHÉRI DE SA CONC8ER 
l'escalier (Fr.) 

Réal. : René Jayet. 
Scén. d'après la pièce 
île Raoul P r a x y. 
'.moip. : Jean Paré-
dès, Gabr ello. Paulet-
te Dubost. Lili Bon-
temps, Duvallès, Nico-
le Guezel. Marcel Pè-
res, René Allé. Char-
les Mahieu. Florencie, 
France Gabriel, Le-
montier. Roger Méra, 
Philippe Richard. 
I maires : C h a r I i e 
B a u e r. Musique 
Charles Henrv. Gérard 
Beytout. Prod. : S.N. 
C. Dist. : Films Vog 

1951. 88 min. 

PRECEDEMMENT réalisateur de 
Bichon, de Ma Tante d'Hon-

fleur, d'Une Nuit de noces, aujour-
d'hui du Chéri de sa concierge, et 
prochainement de Mouniou, M. Re-
né Jayet fait dans le vaudeville... A 
vrai dire, son travail n'est, pas sans 
analogie — toutes proportions gar-
dées, évidemment — avec celui des 
spécialistes qui redonnent une appa-
rence de neuf à une vieille voiture 
usée. Respectant, fidèlement toutes 
les ficelles de i'Intrigue originale. 
René Jayet ne manque pas d'habi-
leté, ni même de brio pour les vêtir 
d'une nouvelle carcasse. Il sait flat-
ter le goût du public et. sans négli-
ger les ressources du dialogue de 
base, fait appel à des éléments vi-
suels : poursuites, bagarres à demi 
burlesques, etc. dont le succès des 
Pieds-Nickelés et autres Brunquionol 
lui a prouvé qu'ils étaient fort com-
merciaux... Rien de tout cela n'est 
de trop, il faut bien le dire, pour 
maquiller un peu les rides de ces 
vaudevilles et lé pittoresque des cos-

L'ÉTRANGER DANS LA CITÉ : Reste chez 
toi (Am. d.) 

WALK SOFTLY 
STRANGER 

IKiéai. : Robert Ste-
venson. Scén. : Frank 
Fenton, d'après uns 

. nouvelle de Manuel 
Seff. Paul Yawitz. 
lnterp. : Joseph Cot-
ten, Àlida V a 11 i, 
Spring Byington, Paul 
Stewart, Jack Paar, 
Jeff Donnell, John Me 
Intire, Frank Puglia, 
Moroni Olsen, Esther 
Oaie, Mario Droyer. 
Images : Harry Wild. 
.Son : Dick Van- H es-
son. Prod. Robert 
Sparks. Dist. : S-R-O. 
1950. 90 min. 

n E3 que Hollywood possède un 
acteur sympathique, il en fait 

un gangster ou un dur sans scru-
pules. 

Pour ne pas manquer à cette ré-
gie, Joseph Cotten est devenu ici un 
joueur cynique et brutal. Décidé à 
faire un gros coup avant de ce re-
tirer des « affaires », il vole la re-
cette d'une boite de Jeux, n renonce, 
par la suite, à l'attrait de l'argent 

pour l'amour d'une paraivtique jeune 
et, riche (Alida VaHl). 

Mais les victimes de son vol le re-
trouvent et, après force poursuites, 
coups de feu et carambolages, te 
joueur lavera en prison, durant cinq 
années, son peu glorieux passé. 

Comme il se doit, la riche et Jolie 
paralytique l'attendra à la sortie. 

C'est tout ? Non. Le spectateur 
peut encore Juger certaines coutu-
mes de la vie aux U.S.A. Non pas 
celles des ouvriers que nous entre-
voyons vingt secondes & la sortie de 
l'usine, mais les moeurs des clubs 
et boîtes de nuit, les pleurnicheries 
d'un patron apitoyé par le sort de 
sa fille, mata indifférent à celui de 
ses employés. les méthodes de frap-
pes et de gangsters qu'on nous étale 
ccmplaisamment. 

Dans le matériel publicitaire de ce 
film, on relève cette phrase : « Le 
film nous raconte l'histoire de deux 
vies en marge de la société. » C'est 
sûrement la meilleure condamna-
tion de cette bande, par ailleurs en-
nuyeuse et mal bâtie qu'Allda Valli, 
vraiment très jolie, traverse, indif-
férente, dans un fauteuil à rou-
lettes. 

Vincent DITO. 

esprit d 

tûmes ci des décors 15100 était d'u 
précieux secours à René Jayet dan 
ses deux adaptations précédentes 

Renonçant à cette « facilité 
c'est une transposition moderne qu 
Rîné Jayet nous offre cette fois-c 
Dans sa plus grande partie, l'actio; 
du Chéri de sa concierge se déroule 
de nos jours, dans un studio de ra 
dio. au lieu d'un théâtre. Mais, loi: 
de rajeunir l'œuvre originale, cetti 
actualisation de façade en fait seu 
lement ressortir les côtés poussié 
reux... Ce film est pénible à voi 
comme une vieille coquette qui n 
veut .pas paraitre son âge... 

Ni l'outrance de la composition d 
Parédès. ri les efforts d'une musiqu 
imitative qui se veut entraînante 
ni les qualités de la mise en scén. 
ne suffisent à donner un rytlime vé 
ritable à ce ravaudage 

E. BERNE. 

ENQUÊTE A CHICA 
GO • Une de plus 
une ! (Am. d.) 

CHICAGO 
DEADLINE 

Réal. : Lewis Allen 
Scén. : Warren Duft, 
d'après un roman de 
T i f f a n j Thayer 
Intenp. : Alan Ladd 
Donna Reed, June 
Havoc, Irène Hervey 
Arthur Kennedy, Ber-
ry Kroeger, Harold 
Vermilyea, Sheppercl 
Strudwick. Images 
John F. Seitz. Son . 
Harold Lewis, Gene 
Garvin. Musique: Vie 
tor Young. Prod. 
Paramount 1949. 8 
min. 

LA RUE DE LA MORT : Un flic vous parle... (Am. 

ALAN LADD — Journaliste 
* * grand cœur, bagarreur et telle-
ment habile qu'il réussit â se tirer 
sans trop de mal de situations poul-
ie moins périlleuses — mène l'en-
quête. On a trouvé, dans un hôtel 
borgne, une Jeune femme morte. La 
police conclut à une mort naturelle 
Mais Alan Ladd, perspicace corn m 
tous les Journalistes, enquête.„ 

Il a volé le carnet d'adresses de la 
morte et, patiemment, téléphoné aux 
numéros inscrits. Chaque fois, au 
nom de la morte, les gens tremblent 
& l'appareil. 

Et c'est le départ de l'enquête 
classique. Avec des crimes comme 
des petits pains, de belles blondes 
et l'impassible jeumahste Alan 
Ladd, qui démêle le tout malgré la 1 
police qui se méfie, et les gangsters f 
qui s'en mêlent. 

Les « retours en arriére » nous 
montrent la morte en chair et en 
os. On nous explique que c'est su 
nature tellement sensible qui l's 
poussée dans les bras diun gangster 
De là tous ses ennuis... 

Le film étant doublé, cela accen-
tue le jeu peu naturel des acteurs 
A. Ladd, toujours semblable à lui-
même, peut", à la rigueur, faire battre 
certains coeurs féminins. Mais pas 
les autres. 

Jean LAUNAY. 

SIDE STREET 

Kéal. Anthony 
S>dney 
: Far-
Cathy 
James 
Kelly, 
Paul 

Mann. Scén 
Boehm. lnterp. 
iey Grangsr, 
O' Donnell. 
Craig, Paul 
Jean Hagen. 
Harvey. Edmond 
R y a n, Charles Me 
Graw, Ed. Max, Adèle 
Jergens, Harry Bella-
ver, Whit Bssell. 
John Gallandet. rava-
ges : Josîph Rutten-
osrg. Son Douglas 
Shearer. Musique : 
Lennie Hayton. 
Prod. : M. G. M. 1950. 
83 min. 

I N jeune homme cherche du tra-
vail. Pour l'instant, il est facteur 

auxiliaire, mais il n? gagne pa- de 

.juo; nourrir sa femme qui attend 
un bébé. Voilà, direz-vous! le début 
d'un film intéressant : va-t-il trou-
ver un emploi ? ses camarades de 
travail vont-ils l'aider ? comment 
arriveront-ils à faire vivre cette fa-
mille ? Seulement, rien de tout cela 
n'arrive. Le garçon tourne mal. C'est 
là que le flic l'attendait. 

Un tiroir dans lequel traînent 
quelques liasses de billets : le fac-
teur pensant voler deux cents dol-
lars pour payer la clinique de sa 
femme, en trouve trente mille qui 
appartiennent à un mait'.e-chanteur 
assassin. Le voilà entraîné dans un 
sinistre carrousel où trois ou quatre 
cadavres établissent un curieux équi-
libre avec la uaissancs d'un bébé. 

Si le film se termine bien, c'est 
parce que - comme le dit si bien 
le flic commentateur — « il s'agit là 
d'un homme comme vous ?t moi >,. 
C'est donner au spectateur une 

haute idée de l'Américain moyen. 
Cn peut même s'étonner ds ce que 

le film ait été autorisé par la censure 
gouvernementale : la moralité en est 
tout de même bien l'occasion fait 
le larron ». Que le flic devienne un 
voleur quand l'occasion se présente, 
c'est somme toute dans l'ordre, mais 
que l'on nous dise qu'il en est de 
même aux U.S.A., pour tout un cha-
cun, nous refusons de croire à cette 
affirmation calomnieuse pour le peu-
ple américain. 

Enfin, il est à signaler que dans sa 
grande spécialité, les films-flics, Hol-
lywood commence à se dessécher : 
les dix dernières minutes du film 
sont les mêmes, exactement les mê-
mes, que celles d'un autre film amé-
ricain sorti cette semaine, « L'Etran^ 
ser dans la cité . L'une valant l'au-
tre, je ne vous conseille pas d'aller 
vous rendre compte sur place. 

Yvon SAMUEL 

JE SUIS DE LA REVUE S Et nous donc ! (Franco-italien) 
i;..ti. . M.HO Sol-

dati. iîïi-erp.,: Fernan-
del. Suzv Delair. Ka-
therine Dunham et 
ses ballets, Louis 
Armstrong, N>no Ta. 
ranto, Isa Barz'zza, 
les Nicolas Brothers, 
les 5 Borrah Mine-
vitch, Bernard Hilda 
et son orchestre, le 
trio Vera Cruz, Jean 
London. Images : Al-
do T o n t i Tirard. 
ArratiK. mujslc. : Ber-
nard Hilda. Barzizza. 
Prod. Cosmopolis 
Films. IM.st. : G. Mul-
ler 1950-51. 90 min. 

Vf ARIO SOLDATI pense-t-il avoir 
fait un film en accolant à la 

va-comme-je-te-pousse des numéros 
de music-hall plus ou moins bien 
photographiés ? Certainement pas. 
mais son producteur s'est dit qu'en 
réunissant à l'affiche le nom de quel-
ques vedettes populaires françaises et 
italiennes, à la manière des émis-
sions radiophoniques en duplex et en 
v ajoutant les noms prestigieux de 

Katherine Dunnam t- de Louis 
Araistroug, il ferait recette. Distri-
bution éclatante sans doute, mais le 
meilleur équipage est sans pouvoir 
sur le destin d'un rafiot éventré. 

Dans ce genre de îi.ms, l'argument 
qui sert' à relier entre eux des nu-
méros-exhibitions est presque tou-
jours des plus minces. Mais, cette 
ïois-ci, ! indigence du scénario est 
effarante. La robe, que Suzy Delair 
a commandée à un grand couturier 
parisien et qui doit lui être livrée 
d'urgence à Rome où elle chante, est 
volée dans le train par une klepto-
mane. La poursuite de la voleuse 
nous emmène dans les coulisses et 
sur les scènes des divers cabarets et 
music-halls de ia capitale italienne... 

Nous voyons et entendons le trio 
Vera Cruz dans un numéro, mexi-
cain, les Nicholas Brothers dans leurs 
danses étourdissantes (mais com-
bien ils étaient mieux photographiés 
dans « Stormy Weather » !), Suzy 
Delair qui roucoule joliment, Louis 
Armstrong et sa trompette... Les 
amateurs de jazz seront déçus. Un 
cinéaste devrait savoir que les chan-
gements de pian doivent être accom-

pagnes de changements de la « pers-
pective sonore ». Rien n'est plus pé-
nible que de voir un gros plan 
d'Armstrong soufflant dans son bi-
niou et de l'entendre comme s'il 
jouait à cent mètres de là. Il chante 
également avec la grosse WelmaMid-
dleton : « This my désire ». Mais ce 
duo, très drôle à la scène, devient ■ 
presque laid en gros plan. Un bon 
point pour Earl Hines au piano... Un 
bon point aussi pour Katherine Dun-
ham que l'on revoit avec plaisir 
dans sa merveilleuse scène brési-
lienne : « Ba-tu-ca-da » quand elle 
est halée par un groupe de pécheurs. 

Le meilleur moment du film est le 
numéro des Borrah Minevitch à l'ac-
cordéon. Le nain de l'équipe est un 
comique extraordinaire qui ne res-
semble qu'à lui-même et qui pour-
rait faire une carrière au cinéma. 

Fernandel incarne au milieu de 
tout cela un pèlerin ahuri. 

Le film s'achève sur un défilé de 
girls, sans conclusion, parce que les 
réalisateurs étalent probablement 
trop fatigués par les efforts intellec-
tuels qu'Us avaient prodigués. 

H.-J. DUPUY. 

CRITIQUE Dl CTUALITÉS 

L IMPRESSIONNANTE voltige aérienne de 
la jolie trapéziste Rose Cold évoluant 
entre ciel, terre et ter, au sommet de 

U tour Eiffel, s permis à Petitot une série 
d'images remarquables (A F-, Gaumont) qui 
feront, j'en suis sûr, l'unanimité des spec-
tateurs. La prouesse technique de l'opérateur 
et de la vedette d'un instant, aux formes 
parfaites, méritent les applaudissements. 

Dans fous les journaux de la semaine, on 
retrouve la parade des grenadiers de la garde 
britannique à Buckingham, devant la princesse 
Elisabeth à cheval — on dirait une parade 
de soldats de plomb — et des images des 
combats autour de Nim Binh, dans le delta 
tonkinois. Une fois de plus, à en croire la 
presse filmée, les Vietnamiens, que Gaumont 
s'obstine à appeler des communistes, auraient 
été battus, le Monde expliquait plus juste-
ment, semble-t-U, comment ils ont réussi à 
s'infiltrer derrière les lignes et, bénéficiant 
de l'appui de foute la population, à ramenei 
sar les territoires qu'ils contrôlent le riz de 
ces contrées: Les images qu'on nous montre 
témoignent une fois de plus des horreurs de 

.cette guerre, dont ces enfants, demi-nus, que 
vous verrez s'enfuir, sont Jes premiers à 
souffrir. Et il y a quelque chose d'insuppor-
table dans ce commentaire cynique de ia Fox 
Iaméricaine! qui parle du merveilleux es-' 
prit de sacrifice des Français ». Des soldats 
tombent, des enfants meurent, des maisons 
brûlent, et le journal américain parle de 
merveille et dit : Continuez. 

Je ne sais pas qui a eu l'idée, lors des 
cérémonies à Sainte-Mère-l'Eglise, pour com-
mémorer l'anniversaire du débarquement, 
d'habiller deux enfants cn soldats (avec cas-
que, fusil et tout et tout! et de leur faire 
monter la garde, mais on a envie de crier : 
« Laissez donc ces gosses à leurs jeux ! » 
En bonne justice, le commentaire aurait dû 
faire mention des sacrifices que l'armée so-
viétique a consentis pour notre libération. ' 
Oubli, sans doute ? 

, Fox, par habitude, consacre quatre sujets 
à des avions militaires ou à des manœuvres 
navales, les Actualités françaises montrent 
Jules Moch -en conférence avec des généraux 
è pour intensifier le réarmement », ou pren-

nent la défense de l'Anglo Iranian Cy « me-
nacée de spoliation (sic) », et parce que tes 
Iraniens veulent disposer de leur pétrole, le 
commentaire les accuse de « menacer la 
paix ». 

Seul Pathé est allé filmer l'étape du Tour 
d'Italie gagnée par Bobet : comme le moto-
cross, cela intéressera beaucoup de jeunes 
spectateurs. Cela vaut mieux que les habi-
tuelles présentations de mode, à peine re-
nouvelée par le cadre (Venise), ou la photo-
graphie de « Virginia Mayo en maillot » 

sic. Act. Fr.), ou même la présentation de 
chiens à laquelle Marie Déa a prêté son con-
cours 

Pour finir, deux américaneries : un plon-
geon de 30 m. dans un tonneau d'eau où 
brûle un peu d'essence (Gaum.-Pathé). et ce 
jeu de massacre pour autos, où l'on joue à 
celui qui aura le plus bel accident, et qui 
n'augmentera guère le crédit des Américains 
auprès des spectateurs français. Il est vrai 
que là, au moins, ils sont chez eux. Que n'y 
restent-ils ! 

Gilbert BADIA. 

t.: K 

« Trafic de femmes » : Cécile 
Ossbahr et Georg Rydeberg. 

Le journaliste d'« Enquête à 
Chicago », Alan Ladd. 

Joseph Gotten et Pau! Stewart 
dans « L'Etranger dans la cité » 



Le soleil de Californie n'éclaire pas que 

des pin-up (Am. v. o.) 

THE BREAKING 
POINT 

Eteal. : Michael Cur-
tiz. Scén. : Ronald Me 
Dougall, d'apr. Ernest 
Hemingway, lnterp. 
John Garfield, Patri-
cia N e a I, Phyllis 
Thaxter, Juano Her-
nandez, Wallace Ford. 
Images: Ted Me Cord. 
Son: Leslie G. Hewitt. 
Musique : Ray Hein-
dorf. Prod. : Warner 
1950, 97 min. 

| NTERESSANT, poignant même par 
instant, ce film, mais combien 

triste et désespéré ! Triste, par ce 
qu'il dit. Désespéré., par ce qu'il n'ose 
pas dire... ou ne pense pas à dire. 

Naturellement, comme il est de rè-
gle à peu près absolue, le titré ori-
ginal situe mieux le véritable thème 
du film que le titre français de rem-
placement (1) : on pourrait le tra-
duire ainsi: « Le Point de rupture'. 
Sous-entendu : « avec une société 
cruelle et qui justifie l'adage selon 
lequel il n'y a de chance que pour 
la crapule ». Et, en conséquence, po-
sant la question : « Dans quelles 
conditions un honnête homme, pous-
sé à bout par une société marâtre, 
peut-il être amené à se révolter au 
point de devenir un hors-la-loi ? ». 
L'argument est tiré d'une œuvre 
d'Ernest Hemingway. Revenu d'une 

(1) Avez-vous remarqué, en effet 
Encore que la moyenne de la pro-
duction hollywoodienne ne soit pars 
d'un niveau bien,filevé. il s'en faut ! 
ses représentants *®fi France sont si 
bien persuadés par leurs patrons que 
les spectateurs de chez nous ne sont 
qu'un ramassis d'imbéciles et d'ar-
riérés qu'ils pensent que plus Un 
film est étiqueté d'un titre vulgaire 
et stupide. plus il. a de chance de 
« marcher . Flatteur, n'est-ce pas '? 

guerre où. comme il le dira lui-
même, il n'a appris qu'à tuer, un-
brave bougre de marin honnête mais 
impulsif. Harry, n'a eu qu'une seule 
chance : épouser une fille simple, 
droite, courageuse et qui lui a don-
né deux délicieuses gamines. Pour le 
reste, cela va beaucoup moins bien. 
Installé sur la côte californienne, 
près de la frontière du Mexique, il 
est parvenu à acheter à crédit une 
vedette à bord de laquelle il em-
mène de riches estivants pêcher le 
saumon. Les affaires marchent mal. 
Si mal qu'à deux reprises, sur le 
point de se voir reprendre son seul 
moyen d'existence, son bateau, il se 
laisse entraîner par un avocat mar-

.ron, d'abord à passer clandestinement 
des Chinois qui veulent immigrer 
aux Etats-Unis ; ensuite, à trans-
porter un gang qui vient de falire 
un hold-up sur un champ de cour-
ses. Les deux affaires se termineront 
mal : la première par un chou blanc 
et des débuts d'ennuis avec la police 
rjôtière (laquelle —mais cela n'est que 
prudemment esquissé — semble 
beaucoup plus compréhensive lors-
que c'est l'avocat marron qui inter-
vient) ; quant à la seconde, elle 
tourne au tragique : les gangsters 
assassinent le matelot noir et fidèle 
ami de Harry qui, du coup, leur livre 
en pleine mer une bataille à mort à, 
bord de la vedette. Il demeurera le 
seul survivant mais perdra un bras 
dans l'aventure. « Happy end » rela-
tive : car, comment vivra-t-ii et 
pourra-t-il faire vivre sa. famille, lui 
qui n'y parvenait pas déjà avant 

Cette semaine : 
6 films américains. 
2 films italiens. 
1 films suédois. 
3V films français. 

d'être amputé ? Le film s'achève 
sans nous l'avoir dit. 

Fort bien réalisé dans un style qui 
n'est pas sans rappeler la nouvelle 
école italienne, remarquablement in-
terprété, en particulier par Phyllis 
Thaxter dans le rôle de la femme du 
marin, il contient donc de bons pas-
sages. Citons entre autres celui où 
Phyllis, dont les cheveux n'avaient 
jamais connu le coiffeur, revient ri-
diculement peignée et teinte en 
blonde parce qu'elle craint qu'une 
blonde, grue de haut vol qui a la 
postalgie des. amoUrs rustres, ne lui 
enlève son mari. 

Citons aussi l'un des derniers plans 
du film, nous montrant un petit en-
fant noir tout seul, anxieux sur le 
quai, dont personne ne se préoccupe, 
et qui guette, anxieux et muet, un 
papa qui ne reviendra jamais. 

Mais tout n'est pas de la même 
eau, hélas ! Si nous sommes tentés 
d'applaudir à l'amitié du patron blanc 
et de son matelot noir, nous regret-
tons que cette amitié ne rime pas 
avec fraternité : elle ressemble beau-
coup plus à celle d'un maitre pour 
un ton chien fidèle. 

De même — et c'est là où nous 
retrouvons la patte d'Hemingway — 
le mal parait n'être évoqué que pour 
l'amour du drame, non pour cher-
cher le remède. Cette conception du 
drame pour le drame fait penser à 
l'attitude d'un médecin .qui, après 
avoir consciencieusement examiné 
son patient, s'en irait, en oubliant 
d'indiquer le traitement. 

A moins que Michael Curtiz et ses 
collaborateurs pensent qu'en fait de 
traitement on ne peut prescrire que 
de bonnes paroles sur la Fatalité, la 
Résignation et la nécessité de souf-
frir en ce ba.s monde. 

Ce en quoi ils auraient parfaite-
ment tort. 

François TIMMORY. 

0\ TOIBAE EX FRANCE 
PRODUCTEURS TITRE DES FiLMS ' REALISATEURS ' PRODUCTEURS 

S La PorU' ouvert 

TITRE UtS FILMS REALISATEURS 

; jeune fille bien 
tous tes rapport: 

E Les Fruits de l'été 
«F-intan la Tulipe 

a Rue Bonaparte 

U Curidan à la Tour dî 

Y. Àlleg 

R. Berçai 
rrhristian-

diaque Pro 

Burgua films 
76, rue Laurijton i Ncsle E Couxmet 

PAS, 25--*S3 vieilles filles en M. 
! Radius film ! Duel à Dakar 

1 La Pecharde 

I. C. C. 
r Christ -Cotombl L- Salaire de la peu 

ELY _0iJj| 
104, av. Champs.-ElysS Tapage nocturne 

ICI. Orvat 
et Ccmbre 

Sauva 

Femmes 
■ Y a tant d'amour 
I Casque d'Or 

Caf Conc' 
Anatole chéri 

La Neige était sale 

La Maison dans la 

Oncle Tisane 
Nous sommes tous des 
. I «""«lé Cayatte La Vente sur Bebe Dongev Hc.mi Dccojn 

; Massacre cn oen telles A. HuRebette 

Projet Films 
...jps-Elysées Ss' ce'ait vrai 

ELY. 01 -5# 
~ ~~i —rf -eon Pro». g 
Champs-Elysées U l-4-' Crime du bouif 

ELY. &-m 
'Marcel Pagnol g 
av. Georgc-V £Seul dans Paris 

BAL. a ^M'MÊ^BBMMtÊM 

André Ce 

Hervé ! 
Brombcrger <f 

1ms M. Cloche 

S. F. C. - Sirius 

i KiE. 

Martin Luther 

Dominica 

...in Delannoy 

Maurice 
Cloche 

._E 

Le Chemin de ta drogué Louis S. Licot 

Une FiHe sur la route ; Jean Stelti 

LE RETOUR DE BUF-
FALO BILL : Il a vieilli. 
Bill. (Am. v.o.) 

Kéal. : Bernard B. 
Ray. Scén. Barne> 
Sarecky, d'après Frau 
Gilbert, lnterp. : R'-
chard Arien, Jennifer 
Holt, Lee Shummay. 
Gil -Patrick, Edward 
Cassidy. images: Ro-
bert Cline. Dist. : G. 
Muller. 

t "EST un fait, il a vieilli. Les go-s-
ses ne rient plus lorsque ap-

paraissent sa longue silhouette set 
longs cheveux et ses impression!.;m: -
pistolets. Ce qui les amuse toujours 
par contre, c'est le cri des Indlen.i 
(intraduisible) 

L'honnête Buffalo. redresseur de 
torts par excellence, évolue dans un 
film de série fabriqué selon la for-
mule bien ccnr.uè : chevauchée -
coups de pistolet i mécJhsnts cjra-
tiés + jeune vierge Ju Indiens d'Hoi-
lywood honnête western, assez en-
nuyeux, en somme 

Les méchants sont ici des pros-
pecteurs de pétrole qui déiegeut à/la 
force du revolver les occupants dc-
ranchs riches en gisements. Ton: al-
lait au plus mal, le valeureux co» -
boy risquait de payer pour les cou-
pables quand Buffalo survint qu. 
prit la situation en main pour ie 
bonheur de la Jeune fille, du cow-
boy et du happy-end. 

Il y a. au même programme, en 
première partie, un LaureJ et Hardy 
Laurel et Hardy déménageurs. Les 
gags, pourtant connus, déclencher: 
toujours les rires. ' Heureusemc.p. 
pour Bill, heureusement pour nous. 

Riou ROUVET. 

SUZY DIS-NO! O >Uf 
Ah ! non alors. 
(Am. doublé) 
A WOMAN 

OF DISTINCTION 
Real : Edward Buz-

zell. Scén. Charles 
Hoffman. lnterp.: Ro-
saiind Russell, Ray 
Milland, E d m u n d 
Gwenn, Jan:s Carter, 
Marry Jane Saunders, 
Francis Lederer, Jé-
rôme Courtland. Alex 
Gerry, Charles Evans, 
Charlotte Wy n t e r s. 
Clifton Young. Ima-
ges : Joseph Walket. 
Son : Lambert Day. 
.YLu&iqUÊ : Warner R. 
Heymann. Prod.: C*a-
lumbia 1950. 85 min. 

I i 1 LE est si insupportable, cette 
1 Rosalind Russel. quand elle 

minaude dans les films qu'à person-
ne, même pas à un héros de comédie 
américaine, il ne viendrait l'idée de 
la courtiser. Pourtant, un astrono-
me... Elle finit par tomber dans ses 
bras Pan ! le spectateur se réveille 
un instant'. Il trouve bien bête l'as-
tronome de- s'être ainsi laissé engluer 
par nctre Rcsalind qui, peur 
comble de malheur, interprétait le 
rôle d'une directrice de collège, évi-
demment ennemie du mariage. Mais 

, vous ne pouvez pas imaginer la fa-
çon dont le Minctaure s'est mordu 
les doigts d'avoir payé si cher une 
heure et demie de sommeil. 

J. K. 

Les élèves de i'I.B.H.E.C. sont 
en train de ter.xiner leur film-
examen 6e lin d'études. Ils ont 
tiscin d'un certain nembr. de 
figurants amateurs bénévoles.; 
pour jouer entre le 25 juin et 
le 6 juillet. Nous faisons appel 
à tous les amis du cinéma pour 
aider nos jeunes étudiants ci-

I néastej. Ecrire d'urgence à 
« L'Ecran français y (Jacques 
Krier - I.D.H.F.C.). 
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DES VACANŒS GRATUITES 
au Festival International du film, 
à Karlovy-Vary. Au Festival Mondial 

de la Jeunesse, à Berlin 

100.000 Fr. D'AUTRES PRIX 
dont 1 vélo, 1 tente, serviettes en cuir, etc 1 

en participant au 

GRAND CONCOURS 
D'ABONNEMENTS 

de U ECRAN français 

-La semaiae prochaine 
il sera trop tard !... 
Le numéro 312 de la semaine prochaine marquera la 

fin de notre concours. 
Il a rencontré auprès de nos lecteurs un intérêt consi-

dérable, et nous remercions tous les participants, des 
efforts qu'Us ont faits pour soutenir « 1 "ECRAN français » 
le seul hebdomadaire qui défend le cinéma français contre 
l'invasion des films américains. 

Il ne vous reste donc plus que 7 jours pour nousx en-
voyer les abonnements collectés. Ils devront nous arriver 
avant VENDREDI MATIN AU PLUS TARD, pour que nous 
puissions établir le classement définitif. 

Cette.semaine encore, comme vous pouvez le constater-
le classement a été bouleversé : 

M. FLEURY prend la première place (il s'en appro-
chait il est vrai depuis plusieurs semaines), en nous envo-
yant 4 abonnements d'un an et un de 6 mois. 

MM. LEMIRE et JUGE ont pris les 5' et 6' places. 
M. REGNIER est maintenant T. Se réserve-t-U pour 

la fin ? Nous le saurons la semaine prochaine. 
Ifâtez-vous ! car le voyage à KARLOVY-VARY et le 

FESTIVAL MONDIAL DE LA JEUNESSE A BERLIN sont 
des vacances rêvées ! 

Le manque de place nous oblige à ne citer que les 20 
premiers concurrents, nous nous excusons auprès des par-
ticipants. 

FLEURY (Nice) 90 
CHATELAIN (Neuilly .. 83 
LIMOUSIN (Paris) ... 80 
GUILLERMIC (Rennes) 79 
LEMIRE (Paris) 73 
JUGE (St-Etienne) 68 
REIGNIER (Bordeaux) 62 
HOUSTON (Asnières) . 61 
JOLIVET (Besançon) . . 61 
MANSARI (Paris) 59 
DUPONT (Lyon) .... 51 

PAR NET (Paris) 50 
PARMENTIER (Nice) .. 47 
BERTHET (Thonon-les-

Bains) 45 
LABADIE (Paris) .... 40 
MARTINET (Paris) .. 37 
DE ALBA (Maroc) 36 
GAUTHIER (Briançon) 33 
LE GOFF (Trégastel) .. 28 
KOLPA (Paris) 28 

LES ACTUALITÉS ET LA 
CAMPAGNE ÉLECTORALE 

ÉPILOGUE 
N réalité, l'épilogue à cette brève enquête, c'est vous qui l'avez déjà écrit 

m-i par votre vote du 17 juin. Et quand vous lirez ces lignes, tous les résultats 
seront connus. 

Mais les quelques interviews recueillies auprès des rédacteurs en chef d'ac-
tualités appellent cependant quelques conclusions. 

Deux journaux, en effet, sont revenus cette semaine sui le problème : 
Pathé et Gaumont. Au rédacteur en chef de ce journal-ci, j'avais demandé la 
semaine dernière : « Vous ne montrez pas les hommes politiques ? » — « Non », 
m'avait-il répondu péremptoirement. 

J'avoue que j'ai été un peu étonné quand j'ai entendu cette semaine en 
voyant les Actualités Gaumont: «les leaders politiques exposent leur pro-
gramme dans de nombreuses réunions », tandis que sur l'écran défilaient les 
visages de MM. Reynaud, Bidault, Ramadier, Herriot et, pour finir, en vedette 
américaine, de Gaulle. 

Naturellement, Gaumont n'a pas entendu parler d'un certain parti qui a 
pourtant recueilli plus de cinq millions de voix en 1946... 

Mais c'est à Pathé que revient la palme. Son rédacteur en chef m'avait'.'' 
il y a quinze jours, dit combien il était difficle de montrer tel ou tel homme 
politique, par crainte de favoriser ce parti au détriment de tel autre. Il avait 
ajouté, il est vrai : je dois consulter la direction. 

Si vous voyez Pathé-Journal cette semaine, vous serez fixé. De Gaulle seul, 
au Vél' d'Hiv ' pendant une bonne minute. Pathé a donc pris parti pour le 
fascisme. 

Je ne sais pas si M. Alexandre, rédacteur en chef de Pathé, est lui aussi 
R.P.F. Mais que faudrait-il penser de lui, s'il ne l'était pas ? Qu'il accepte 
de faire un journal à la gloire du RJP.F.. contre ses propres convictions. Ce 
serait malhonnête (I). 

En tout cas, on- me permettra d'être un peu sceptique, la prochaine fois 
que les rédacteurs en chef de Gaumont ou de Pathé m'assureront, la main sur 
!e cœur : « Notre souci, monsieur, c'est cFabord d'être objectifs », et de n'écou-
ter que d'une oreille incrédule les discours qu'ils aiment tenir sur leur bonne foi, 
leur impartialité, etc. 

Les Actualités Françaises, à force de réfléchir à ce qu'elles allaient bien 
pouvoir faire, ont laissé passer le coche. Ainsi quelqu'un qui, dans dix ans, 
voudrait savoir ce qui s'est passé en France dans la première quinzaine de juin 
1951 et consulterait ce journal filmé, découvrirait... qu'on a présenté à Paris 
une collection de maillots de bain. 

6. B. 

(1) N.DX3. 

Un quotidien du matin apporte 
certains détails à l'appui des asser-
tions de notre collaborateur Gilbert 
Badia : « s'agirait-il, écrit ce jour-
nal, d'un contrat passé entre de 
Gaulle et Pathé ? L'affaire est en 
réalité plus compliquée ». U explique 
ensuite que c'est la fédération des 
exploitants de salles de spectacles 
i qui insista pour que fut soignée, à 

la veille des élections, la propagande 
gaulliste ». Mais l'influence de quel-
ques RPJ?. notoires à la direction 
de la fédération ne suffirait pas à 
expliquer ces exigences. 

Mme Sonika Bô, dont nos lec-
teurs connaissent le dévouement à 
la cause du cinéma pour les en-
fants, revient du, Maroc. Elle a bien 
voulu écrire à L'Ecran français le 
Mon de son activité dans cette 
partie de l'Afrique du Nord. On va 
voir que sa tâche n'a pas été. ai-

« En réalité le Conseil municipal 
de Paris, qui prélève certaines taxes 
sur les spectacles, en a profité pour 
exercer une inqualifiable pression. 

«La majorité gaulliste à l'Hôtel 
de Ville, feignant de s'intéresser au 
sort des exploitants, s'est empressée 
de proposer à ceux-ci un marché : 

« Vous intervenez vigoureusement 
auprès des films d'actualité et nous 
vous exonérons des taxes perçues 
par la ville de Paris. Mais la seule 
maison Pathé a répondu à cet appel 
intéressé. » 

écrit à eéôum - ÔM écrit 

sec, malgré l'enthousiasme que le 
cinéma suscite parmi les enfants. 
H est légitimement permis de s'é-
tonner, en effet, de voir un orga-
nisme théoriquement dissout à la 
Libération régner en maître au 
Maroc. Mais laissons la parole à 
Mme Scnika Jjô... 
Les enfants, noirs et blancs, 
sont tous beaux et aiment 

le cinéma 
J'ai été si heureuse, en rentrant 

du Festival de Cannes, où le Club 
« Cendrillon. » a présenté ses films 
internationaux avec un immense 
succès, d'apprendre que le Maroc 
avait aussi besoin d'un cinéma pour 
enfants. Nous n'avons plus de temps 
à perdre et il faut d urgence nous 
occuper de l'éducation des enfants. 
Jusqu'à présent, 11 n'y avait pas de 
production spéciale pour enfants, 
mais il y avait l'espoir... 

LE FILM DE LA PAIX — LE FILM DE LA PAIX — LE 

Nathalie Nattier... 

TTJDIO de Neuilly : une grande 
^■■j bâtisse discrètement, tapie dans J— le silence et les arbres du bon-
is vard du Château. On est en train 
d'y terminer les prises de vues de 
.Wowmou, réalisé par René Jayet. 

Midi : l'heure où. sur le plateau, 
ïe tournage commence. Il durera 
jusqu'à huit beures du soir. 

Rsné Jayet. metteur en scène, an-
nonce « Silence, on va vous par-
ler. » 

De l'escalier du décor (celui qui 
monte au premier...), le délégué du 
Comité du cinéma pour- la paix, s'a-
dresse à toute l'équipe : acteurs, 
techniciens, ouvriers du studic, en 
tout vingt-cinq ou trente auditeurs. 
I^e délégué, c'est, aujourd'hui. Pierre 
Bloch-Delahaie, qui remplace Léo-
pold Schlossberg. empêché. 

Je me vais pas vous retarder long-
temps dans votre travail, mais je 
pense que vous jugerez qu'une telle 
intervention méritait d'être faite. Je 
riens vous parler, au nom du Comité 
du cinéma pour la paix, dont le se-
crétaire général est Gérard Philipe. 
Le Comité du cinéma pour la paix 
a-organisé, le 12 ?nars dernier, vous 
i ons le rappelez, à la salie Pleyel, un 
grand gala de cinéma au service de 
la paix. 

Le tapis vert... 

Au cours de ce gala, Françoise 
Rosay est intervenue et elle a posé 
d'une manière directe, qui a touché 
tout le monde, le problème qui est' 
actuellement au centre de nos pré-
occupations : eu bien l'on se réunit 
autour du tapis vert pour discuter 
et parvenir à un accord, c'est-à-dire 
pour empêcher la guerre, ou bien 
l'en s'entre-massacre. Et cn pourra 
toujours, après le massacre, aborder 
le taipis vert : lesquels d'entre nous 
seront là pour assister à la négocia-
tion. ? 

L'crateur ajoute : 
Aujourd'hui, les gens ressentent 

profondément, dans leur cœur, dans 
leur vhair, les horreurs de la der-
nière guerre mondiale. Ils voient l'ef-
fet de la guerre sur la malheureuse 
Cttrév. Ils imaginent facilement ce 
qut serait une guerre atomique, qui, 
quelle qu'en soit l'issue, anéantirait 
la France, en provoquant des dizai-
nes de millions de morts, des épidë-

René JAYET, Raymond BUSSIÈRES, Robert MURZEAU 
Nathalie NATTIER, Annette POIVRE, Henry MURRAY 
et des techniciens et ouvriers du film MOUMOU élus 
délègues pour le rassemblement de la Paix du 15 juillet 

mies foudroyantes, des déserts de 
tûmes... 

Chacun sait, aujourd'hui, que le 
danger de guerre existe, tout proche: 
que les mois d'été < 
Mitre verni être, critiq 
taras a v.n réarmerai 

nous auens 
. Nous assis-
massif, nous 
conséquences 
it : cru bien 
canons, pour 
bien connue. 

SUT. notre vie quotid-
du beurre, on oien c 
reprendre une. formv 
Le. cinéma, conçu peur distraire les 
gens, pour les aider à vivre, est une 
industrie de paix. Il est en train de 
ressenti* lt& *ffets de i'iïccmomie de 
ymr\'e : restrU tion des crédits, auq-
menxaiioi* [(ou disparition i des ma-
tièies premières, insuffisance des re-
cettes en raison du manque de pou-
voir d'achat des , dateurs Peur la 
plupart des cinéastes, c'est une pers-
pective de rhômage. qv.'ils ont de-
vant eux... 

La solution ? Imprssr un pacte de 
paix entre les cinq" grandes puissan-

•ces: Etats-Unis, UJRSS., République 
populaire de Chine, Angleterre. 
France, toutes les nations pouvant 
adhérer à im tel pacte. 

L'asssmblée écoute, avec une at-

Qui pourrait en douter, mainte-
nant, après tout ce que nous avons 
ru '.' C'est une solution monstrueuse, 
inacceptable, stupide. Et qu'on ne 
vienne pas me dire que se battre 
cour la paix, cela sert la politique 

parti : on sait bien que je ne 
suis *pa£ communiste. Mais enfin, oui 
ou non^'est-ce qut ce sont les argu-

Le Comité du cinéma 
pour la Paix demande instam-
ment, à tous les cinéastes, d'as-
sister à la réunion organisée, le 
jeudi 21 juin, à 20 h. 45, 92, 
Champs-Elysées, 5' étage. 

tention passionnée, la lecture de l'ap-
pel pour le pacte de la paix lancé 
par le Conseil mondial de la paix. 
L'orateur insiste sur le fait que cet 
appèl s'adresse à tous, quelle que 
soit l'epinion que l'on ait sur lss 
causes actuelles de la tensien mon-
diale. 

Et, en terminant, il demande qu'on 
discute tout de suite de cet appel, 
qu'en l'approuve, qu'on le signe H 
que des délégués soient élus sur-le-
champ pour le grand rassemblement 
du 15 juillet prochain, à Paris, au 
cours duquel des centaines de mil-
liers de Français, élus par des assem-
blées de paix, comme celle qui est 
en train de se dérouler en ce mo-
ment, viendront faire converger leurs 
efforts et leur enthousiasme, en vue 
du triomphe de la .paix mondiale. 

Une solution monstrueuse 
Raymond Bussières intervient lon-

guement : il insiste surcoût sur l'ex-
traordinaire absurdité de la guerre : 

ments, les actes qui comptent, ou 
bien le fait qu'Us soient approuvés 
par tel ou tel parti ? Moi, je le dis 
carrément, si un tel appel parais-
sait demain dans Le Figaro, j'y sous-
crirais des deux mains, de la même 
façon. 

(Suite page 23.1 

...Raymond Bussières et Annette Poivre sont, avec René Jayet, Robert 
Murzeau et Henri Murray, les délégués de l'équipe du film « Moumou », 

au Rassemblement pour la Paix do 15 juillet. 
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L'expérience Rank 
U y a trois ans, Rank a commencé 

à réaliser des « films pour enfants ». 
Après avoir vu les premiers films 
produits, je me suis rendu compte 
du danger qu'ils présentaient, car ils 
étaient « antiéducatifs » et de très 
mauvais goût (vol, poursuite et mo-
ralité : punition), et je suis immé-
diatement partie pour Londres afin 
de prendre contact avec Mme Mary 
Field, chargée de cetee [production 
pour enfants par Rank. Malgré mes 
efforts pour démontrer logiquement 
que de tels films ne pourront ja-
mais remporter de succès auprès des 
enfants qui comprendront vite et 
n'iront pas voir des films de cette 
qualité, malgré une projection fort 
applaudie que j'ai faice à la B.B.C. 
de Londres, avec ma sélection de 
films, afin de montrer le vrai cinéma 
pour les petits, - il n'y eut rien à 
faire : Mme Miary Field maintenait 
sa position et continuait à produire 

de mauvais films. Evidemment, j'ai 
eu raisen de croire au goût pur et 
poétique des enfants qui ont fini par 
être lassés des films de Rank — et 
les salles étaient, vides. Rank, avec 
ses livres sterling, n'a pas pu lutter 
contre les enfants et a été obligé 
d'arrêter sa production. 

' ■ ' 

10.000 km sur lés routes 
C'est avec enthousiasme, et sous 

le patronage du . Centre' (Je la ciné-
ma tographie ^marocaine, dont le di-
recteur est M. Ménjaud, et du Ser-
vice de-., l'instruction publique, dirigé 
par M. Tâbç-t. que je suis, partie con-
quérir le Maroc avec ma sélection de 
films. M. Ta&ot ec M. Mènjaud ont 
tenu TOUS leurs engagements vis-à-
vis de* moi et m'ont prêté leur appui 
comme- ils me l'avaient promis. Mal-
heureusement, l'organisation maté-
rielle de ma tournée a été confiée au 
Service de la jeunesse et des sports. 
Ces messieurs du Service ne sont pas 

les Français que l'on rencontre habi-
tuellement en France : ils n'en ont 
ni le physique, ni la mentalité. Dans 
chaque ville, le Service de la jeunesse 
et des sports possède de magnifiques 
locaux, et dans chaque local il y a 
un directeur dans un magnifique 
bureau, avec deux ou trois télépho-
nes, une voiture, des secrétaires à sa 
disposition. On leur a construit de 
très belles villas. Donc, ces fonction-
naires du Service de la jeunesse mè-
nent un vie agréable leur permettant 
de remplir tranquillement les fonc-
tions dont ils sont chargés. Ah ! 
oui, J'ai oublié de dire que le Ser-
vice de la jeunese et des sports a 
été créé par Vichy et dissous en 
France, à la Libération — c'est ce 
que j'ai appris sur place. 

Le premier ' jour, à Rabat, dans 
une salle de 1.500 places, il n'y eut 
que 165 enfants : les collaborateurs 
de Sports et Jeunesse m'ont affirmé 
qu'il n'y avait pas d'enfants à Ra-
bat — c'est bien triste de voir une 

ville, sous le ciel bleu, sans enfants ! 
Après une intervention de ma part — 
et huit Jours d'organisation — on a 
pu, dans la même journée, trouver 
3.000 enfants, et c'était magnifique. 
Zanzabelle à Paris a déchaîné des 
cris de joie... 

J'ai fait 10.000 km sur les routes, 
et Je commençais mes spectacles à 
8 heures du matin. Par exemple, à 
Casablanca, j'ai fait dans la même 
journée sept séances, payant person-
nellement les cars transportant les 
enfants des localités avoisinantes. 
Partout où je suis passée, les insti-
tuteurs et les enfants m'ont témoi-
gné leur amitié et leur reconnais-
sance : les petits indigènes, les fil-
lettes voilées, les Israélites, les écoles 
libres et les écoles laïques, les petHs 
noirs, tous étaient ravis — car les 
enfants sont pareils dans le monde 
entier et ont réagi tous de la même 
façon, aux mêmes endroits. Mais 
partout j'ai été gênée par la mau-

ISuite paoe 23 > 
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LE LIMA TLHELMOVAOIE SE 
DE SON PEUPLE ET SUR SON COMBAT 

E SLR LE 
POIR LA LIBERTE 

LA LUTTE FINIRA DEMAIN 

Voici quelques images du nouveau film 
de Miroslav Cikan, dédié au 30' anni-
versaire, du Parti Communiste Tchéco-
slovaque et à sa latte courageuse qui 
a conduit le peuple tchécoslovaque aux 

victoires pacifiques d'aujourd'hui. 

• ■•<• Les ouvriers qui réclament la libération des membres 
comité de grève, se heurtent aux gendarmes. 

Elo Rcmancik dans le rôle de l'ouvrier Jakub, un des o.-ganî-
■ sateurs de la grève. 
Les ouvriers de la voie "ferrée se mettent en grève. 

O UAND je suis arrivée à Prague, on 
m'a tout de suite conseillé d'aller voir 
le film de Jiri Weiss. D'autres Corn-
battants se lèveront. Celte œuvre, où le 

grand réalisateur affirme encore sa maîtrise, a 
pour le spectateur un double intérêt, car e 
scénario en est tiré du roman d'Antonin Zaoo-
tocky, président du Conseil rie Tchécoslovaquie: 
roman très peu ï romancé » qui relate la vie 
et la lutte de Ladislav Zapotocky-Budecsky. 
père de l'auteur et un des pionniers du secia-
iisme dans ce pays. 

Toute l'action se déroule dans it village d? 
Zakolany où, en l'année I8S2, le- gendarmes 
autrichiens ramènent le courageux militant qui 
devra y vivre en * liberté surveillét v. Nous 
voyons d'abord Zapotocky-Buiecskv. tailleur à:-
son métier, mis à l'index, et par les gios. pro-
priétaires, et par les paysans, auxquels on prêche 
que les hommes de progrès ont partie liée avec 
le diable. Cependant, à force d'intelligence, de 
volonté et de patience, il gagnera finalement les 
uns et les autres 'sans oublier le curé), et apiè.-
six ans d'efforts, il parviendra à fonder cette 
société de secours mutuel, qui a pour véritable 
bui -'amener tous les pauvres à s'unir, et auand 
il sera élu aux élections en tant que social-
démocrate, ii pourra crier à la fouie accourue 
I acclamer : « Vive le socialisme ! Nous avons 
gagné dans notre village, nous allons gagne! 
dans notre région, dans notre pays, le socialisme 
gagnera dans le monde entier ! * 

Est-ii besoin de dire l'enthousiasme qui. aan? 
ia salle, accueille ces mots ? ou de mentionne! 
la rumeur amusée el joyeuse qui accompagne 
l'apparition, à l'écran, du jeune Antonin, l'ac-
tuel président, mêle tout enfant à l'action de sou 
père ? 

Cette belle biographie contient un ■ tableau 
saisissant de la- paysannerie tchèque à ia fin du 
siècle dernier. Les seigneurs, propriétaires de 
droit divin, possédaient lant d hectares, tant de 
bétail, tant de paysans. Ceux-ci, moins bien trai-
tés que les bêtes, s'entassaient dans une seule et 
inique pièce, mangeaient la soupe au chaudron 
commun et dormaient dans des lils pas plus 
séparés les uns des autres que des lits d'hôpital. 

'C'est là, pourtant, que des enfants naissaient, y 
compris ceux que le maitre faisait aux plu-
jolies servantes, qu'il mariait ensuite à sa guise 
Tcut en se gardant des excès du naturalisme, 
Jiri Weiss a su faire tenir dans ces scènes 
l'acte d'accusation d'une société pour laquelle 
la dignité humaine n'avait aucun sens... 

Quelques jours après avoir vu ce film, j assis-
tais au sixième anniversaire de la Libération 
de Prague. Pour la première fois, la revue mili-
taire se déroulait sur la ■.< plaine de Letna >. 
jadis terrain vague, transformé, en deux mois, en 
une immense esplanade par des brigades de 
volontaires. 

Le temps était maussade et froid. Debout 
depuis des heure; et un peu fatigués, nous vîmes 
venir avec joie des plateaux chargés ce ciga-
rettes, de cognac et de vodka. Je m'en réjoui 
bien haut avec des amis belges, et c'est alors 
qu'un àomme, jouant des coudes, s'approcha 
de notre groupe. C'était Jiri Weiss. Il nous 
demanda (il parle couramment le français) ce 
que nous pensions de cette « parade, mêlant 
ouvriers et soldats ce que nous pensions de 
Le Chine libérét, que tous les Praguois ont 
apçlaucie, et que, l'ayant manquée à Cannes, 
j'avais pu voir juste la veille dans un lointain 
faubourg. Je lui dis à mon tour combien j'avais 
admiré son film, et il voulut me parler un peu 
de son travail, c'est-à-dire, pour ê'.xe. plus exacte, 
m'expliquer... tout ce qu'il devait au livre de 
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Un reportage de 
anine Bouissounouse 

[apotocky. aux acteurs, en particulier au grand 
Kreska. qui incarne Zapotocky-Budescky, 

It à Smolik, qui a fait une étonnante création 
ans le rôle du vieil indigent que l'administra 
on àe la commune prive de secours parce qu'il 

suivi le militant socialiste. Jiri Weiss me dit 
ncore que son film était sorti pour l'anniversaire 
le» février, qu'il passerait dans toutes tes démo-
ratics populaires et en U.R.S.S., et qu'il en 
aisait un par an. 

Le soir même, je retrouvai à mon hôtei le 
;rand romancier Jorge Amado qui. r.n le sait, 
it aux environs de Prague, dans le magnifique 

:hâteau de Dobris, devenu depuis 1945. mais>r. 
le repos let de travail) des écrivains. Venant — 
Icngrie avec sa femme, il s'apprêtait à rega-
;ner son ermitage pour y achever son nouveau 
ivre. Après le dîner, nous sortîmes tous les 
rois. La longue place Veiicesiai offrait un 
ipectacle inimaginable : si pleine de monde que 
:ette masse pouvait à peine bouger. Les façade* 
iclairées dressaient dans la nuit leurs longs d 
jeaux et leurs photos gigantesques. Ici el 
apparaissaient aussi des estrades, avec des pion-
niers en blousons bleus qui chantaient, ou dç? 
paysans qui dansaient, revêtus de leurs beaux 
vieux costumes. Tout à coup, un projecteur 
claira cette mer de têtes, un groupe de jeunes 

[filles couronnées de fleurs et une grande échelle 
■portant une caméra, un homme debout et un 
gaufre accroupi qui commandait la manoeuvre. 
|Avant que nous l'ayons reconnu, un grand cri 
salua Jiri Weiss. qui tournait peut-être une 

Iscène de son prochain film ou, plus vraisem-
blablement, enregistrait ce soir de fête pour les 
Actualités. 

Les studios de Barancov sont, parait-il. les 
plus grands d'Europe Centrale et les mieux 
équipés. Ils comprennent sept plateaux en plus 
du studio où se font les films de marionnettes, 
une des gloires de cinéma tchécoslovaque (je 
signale, en passant, qu'un de ces charmants 

I filins est arrivé en France et attend que la 
douane veuille bien l'y laisser pénétrer) et rîes 
laboratoires réservés aux dessins animés. Les 
ateliers de décors et de truquage sont d'autant 
plus considérables qu'on tourne peu en exté-
rieur ici. J'ai pu. par exemple, me promener 
le long d'un interminable panorama de la vieille 
ville et contempler un verger en fleuts auquel 
il ne manquait que la lumière pour se mettre à 
vivre. J'ai parcouru le terrain, pas bien vaste, 
cù furent tournés de grands morceaux de La 
Chute at Berlin, entre autres, la prise du Reiohs-
tag et le mariage .de Hitler. 

Le jour où j'ai visité ces studios-modèles, 
Vaslav Krska mettait au pomt une scène de 
son Nicolas Vaies, le célèbre peintre populaire 
et réaliste, dont on voit encore les peintures au 
foyer du 1 néâtre National. 

Ce film sur la vie d'un peintre, peut-être le 
verrons-nous -bien qu'il soit tchèque, réaliste et 
populaire ! l Mais nous devons pour l'instant 
raire notre deuil de La Laite finira demain. 
film slovaque de IVIiroslav Cikan. qui vient :i'êtn* 
priais parce qu'il Ï apporte une contribution à 
I histoire des luttes de la classe ouvrière sous la 
première république. !Nous donnons ici quel-
ques images de ce film.) De même pour l'œuvre 
souriante de Martin Fric l'auteur du Piègel. 
C'était en Mai. qui montre que dans une société 
;ocialiste cn rit mieux et plus gaiement - ce sera 
considéré car la censure française comme un 
très mauvais exemple pour ia jeunesse qui occupe 
une très' grande place dans ce film ). Et en-
core de Trempés czns le combat, qui montre 
que le prolétariat tchécoslovaque est sorti ren-
forcé de sa lutte contre la réaction. 

(Suite page 23.) 

>i 

\ • 
fj 

LES RÉALISA™ RS DL PREMIER GRANIJ FILM ROUMAIN 
" LA VIE YICTORIEISE REPRENNENT A LEI R COMPTE 
LA PAROLE DE GORKI : ' t'kHK, (A SOffllP lier!" 

P RODUCTION d'un tout jeune cinéma en plein développe-
ment, le nouveau film roumain La Vie victorieuse reflète 
de beut en bout l'enthousiasme créateur de la jeune 

équipe qui a réalisé le film. L'auteur. Aurel Baranga. a tiré le 
scénario de sa pièce. Mauvaise herbe, mais l'adaptation cinéma-
tegraphique a en fait considérablement changé le contenu 
niêrr.E de la pièce. Le film marque les débuts au cinéma d'vne 
benne partie de l'équipe, à commencer par le metteur en scène, 
dru Negreanu, dont c'est le premier long métrage; les ac-
teurs, Graziella Hutanu, Romulus Neaasu, Mircea Brock tien-
nent également peur la première fois des rôles important? 
avec, à leurs côtés, des acteurs bien cennas des habitués des 
théâtres roumains : George Vraca. A. Pcp-Martian, Prima Ra-
chiteanu 

Le film attaque de front quelques problèmes soulevés par le 
développement actuel de la scène roumaine, en fonction de la 
rapidité des progrès de rirdustrie du pays. Le combat des 
hommes de science de la République populaire roumaine y est 
évcqivé d'une manière simple et directe. 

Un savant. le professeur Dan Oiteanu, découvre un minerai 
intéressant qui lui permettra d'améliorer la qualité de la fente 
er de l"étn;n empieyés dans l'industrie. Lui et ses ccllabcfateurs 
travaillent à rappUcation pratique de cette découverte. Mais les 
première; expériences échouent. 

Le professeur, découragé, subit l'influence du directeur de 
l'Institut et abandonne ses recherches. Mais son équipe, dirigée 
par Anea. *a femme, et André! Tomescc. le responsable du 
Faiti ouvrier roumain, reprend les travaux et les mène à bien, 
au gund dépit des sabetetirs glissés dans l'équipe par l'espion 
américain Murray. Ce sort eux qui avaient empêché la pre-
mière expérience de réussir. * 

épajlé par l'immense masse des ouvriers, le professeur se 
remet à l'ouvrage de plus belle r:ur aller vers de nouvelles 
découvertes, de nouvelles victoires. 

Ce film relate ainsi les premiers pas, les premières hésita-
tiens, mais aussi l'immense joie que découvre un savant au 
contact de tout un peuple. Son expérience lui sera profitable et. 
elle servira de leçon peur les autres. Le personnage du pro-
fesseur Oiteanu, ceux de sa femme et des chercheurs de son 
équipe nous sent bien montrés et, grâce à l'aide tchécoslovaque 
— le fil.n a été tourné dans les modernes studios de Baran-
dev, avec des techniciens tchécoslovaques comme Jiri Bronec, 
B. Kulic — la Roumanie a maintenant une nouvelle production 
de grande classe : La Vie victorieuse. Telle est la signification 
de ce film : la vie sera partout victorieuse. 

Yvon SAMUEL 

Le professeur Oiteanu réunit 
an équipe de chercheur 

L'espion américain Murray reçoit son prin-
cipal agent, un collaborateur du professeur. 
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I GUERNICA 

« VISITE A PICASSO » 
Au même programme que « CUEXMICA », le Panthéon présente « VISITE A PICASSO ». de 
f, Haesaert. qui nous donne l'occasion, rare, de voir Picasso au travail, de toi naître ses 

dessins sur récran. 

Auparavant, 9. Haesaert nous a entraînés a la suite 4e Picasso, à travers son atelier de 
Vallauris. puis au musée d'Antibes, où se trouve la plus remarquable collection de peintures, 
dessins, sculptures et céramique de Picasso „.„.„ 

Deux images de la visite : Picasso montrant une de ses sculptures, et le célèbre « HOMME 
AU MOUTON », dont il a fait don à la commune de Vallauris. 

PABLO CASALS 
Egalement dans ce programme, 
le Panthéon reprend un film que 
l'aa avait vu trop peu long-
temps au cinéma « Les Re-
flets » c'est « PABLO 
CASALS », de Georges Freedlant 
et Michel Ferry. On connaît la 
noble attitude du plus grand 
virtuose violoncelliste de notre 
époque, refusant de se produire 
en public tant que son pays se-
rait sous le joug fasciste. 
Casais n'est sorti de son mu-
tisme que pour célébrer le tri-
centenaire du dieu de la musi-
que : Jean-Sébastien Bach. Sym-
bole vivant d'une sorte d'oppo-
sition au fascisme, Pablo Ca-
sais demeure l'un des plus pres-
tigieux interprètes de Bach. On 
ne peut voir ce film sans une 

réelle émotion. 

FILM DES IMAGES UN FÏLM DES IMAGE. 

Texte de Paul ELUARD 

dit par Maria CASARÈS 

GUERNICA. Cest une petite ville de Biscaye, capitale tradi-
tionnelle du pays basque. C'est là que s'élevait le chêne, symbole 
sacré des traditions et d: s libertés basques. 

GUERNICA n'a qu'une importance historique et sentimentale. 
Le 26 avril 1937, jour de marché, dans les premières heures de 

l'après-midi, les avions allemands au service de Franco bombar-

I 

Visages bons au feu, visages bons au froid 
Au refus à In nuit aux injures, aux coups 
Visages bons à loul 
Voici le vide qui vous fixe 
Pauvres visages sacrifiés 
Votre tnurl va servir d'exemple 
La m or! c<œur renversé. 
lis vous ont fa H payer le pain 
De votre vie 
Ils vous ont fait payer le ciel, la terre l'ean le sommeil 
De votre vie 
Et même la misère noire 
Gentils acteurs, acteurs si tristes mais si doux 
Acteurs d'un drame perpétuel 
Vous n'aviez pas pensé la mort 
La peur et le courage de vivre et de mourir 

dèrent GVERNICA pendant trois heures et demie, par esca-
drilles se relevant tour à tour. 

La ville fut entièrement incendiée f t rasée. II y eut deux mille 
morts, tous civils. Ce bombardement avait pour but d'expéri-
menter les effets combinés des bombes explosives et des bombes 
incendiaires sur une population civile. 

La mort si difficile et si facile 
Les femmes les enfants ont le même trésor 
Dans les yeux 
Les hommes le défendent comme ils peuvent. 

U 

Les gens de GUERNICA sont de petites gens. On a tout lu 
dans les journaux en buvant son café : quelque part en Eu-
rope, une légion d'assassins écrase la fourmilière humaine. 
Quelque part en Europe et c'est à nos frontières. 
Les balles des mitrailleuses achèvent les mourants. 
Les balles des mitrailleuses jouent avec les enfants, mieux 

[que le vent. 
IPar le fer et par le feu 
L'homme est creusé comme une mine 
Creusé comme un port sans vaisseaux. 

— S30YM S3Q WUd Nil saoYirAn saa Wïïl NÏÏ 

Les femmes, les enfants ont les mêmes roses rouges 
Dans les yeux 
Chacun montre son sang 
Dire que tant d'entre nous avaient peur des éclairs, 
Peur du tonnerre 
(.lue nous étions naïfs : le tonnerre est un ange, les éclairs 

[sont ses ailes, 
lit nous n'étions jamais descendus dans la cave 
Pour ne pas voir l'horreur de la nature en- feu. 

IV 

Casqués, bottés, corrects et beaux garçons, les aviateurs 
lâchent leurs bombes. Avec application. Au sol, c'est la dé-
bâcle. 

V 

Sur les hommes du sang, sur la ibête du sang. 
Une vendange dégoûtante et plus puante 
Que les bourreaux eux-mêmes, pourtant purs et propres 
Tous les yeux sont crevés. Tous les Cœurs sont éteints. 
La terre est froide comme un mort. 

Allez donc retenir une bête qui sent ia mort. Allez donc 
expliquer à une mère la mort de son enfant. 

Allez donc inspirer confiance dans les flammes. 
Il n'y a qu'une nuit, c'esl celle de la guerre, grande sweur 

de la misère et fille de la mort répugnante, affolante. 

Monuments de détresse 
Beau monde des masures 
De la mine et des champs 
Mes frères, vous voilà transformés en charognes 
En squelettes brisés. 
La terre tourne en vos orbites 
Vous êtes un désert pourri 
Et la mort a rompu l'équilibre du temps 
Vous êtes les sujets des vers et des corbeaux 
Et vous fûtes pourtanl notre espoir frémissant. 

Sous le bois mort du chêne de GUERNICA, sur les ruines 
de GUERNICA, sous le soleil pur de GUERlNilCA, un homme 
est revenu qui portait dans ses bras un chevreau bêlant et 
dans son cœur une colombe. Il chante, pour tous les autres 
hommes, le chant pur de la rébellion, qui dit merci à l'amour, 
qui dit non-à l'oppression-

Un homme chante. 
Et les frelons de ses douleurs s'éloignent dans l'azur durci. 

Et les albeilles de ses chansons' ont quand même fait leur 
miel dans le deeur des hommes. 

GUERNICA, l'innocence aura raison du 

S3DYIMI S3Q 1AETU Nil 



- COIFFURES NOUVELLES —, 
PIERRE & CHRISTIAN 

" Faubourg Saint-Honoré " 

PARMI LES NOUVELLES PRESENTATIONS DE PRIN-
TEMPS, nous avons retenu pour vous chez « PIERRE 
et CHRISTIAN > « LA PARISIENNE >, que nous vous 
présentons ici. C'est une Coiffure très féminine sur che-
veux courts pour la Belle Saison. 

A PARIS : PIERRE 4 CHRISTIAN, 6, faubourg Saint-Honoré, 
Salon 1" étage - ANJ 26-08. 

A SAINT-JEAN DE LUZ : Direction Pierrs VELEZ. 

N A H M I A S 

" L'ECRAN FRANÇAIS " VOUS PRESENTE 
SA SANDALE " ÉTOILE DE PARIS " 

SANDALE en VERNI NOIR 
ou en ANTILOPE 

(noir - bleu - marron - gris 
blanc - rouge) 

Qualité de 1er choix 

Semelle crêpe ou cuir 
extra-souple 

avec intercalaire liège 
incassable 

Au prix, de 2.050 francs 
au lieu de 2.500 francs 

Frais de port et contre-
remboursement compris 

Service province 

VERA NORMAN 
Vedette du film « l'Homme 
de la Jamaïque », a adopté 
la première, la sandale 

« ETOILE DE PARIS ». 

Vous pouvez vous procurer cette sandale en adressant 
votre commande accompagnée du bon ci-joint à 

l'ECRAN FRANÇAIS, 6, Bd 
Poissonnière, Paris, avec le 
contour de votre pied sur 
une feuille de papier, ainsi 

que votre pointure. 

Expédition sous huitaine. 

le ciel de Paris coule la Seine...» Brigitte Auber est venue voir 
conter la Seine... pas seule... mais en compagnie d'Anne Béranger et 
de Jean-Claude Pascal (qui tourna actuellement Le Patron, le film 
d'Yves t'iampi) ; et eni porte cuirasse (et non sa veston de Ted 

Lapidas!) dans le Jugement de Dieu de Raymond Rirnau-3. 

9H 

P ROFITANT d'un, matin où le soleil daignait montrer le 
boni de son nez, Brigitte Auber, Anne Béranger, Jean-
Claude Pascal et Ted Lapidus ont eu la même, idée : faire 
un. petit tour sur les quais, de la Seine en guise d'apéritif... 

. Ted a emmené, dans sa voiture, Brigitte Auber et Anne 
Béranger, toutes deux venues le trouver, à titre amical, d'abord, 
ensuite, pour essayer et revêtir les charmants tailleurs printaniers 
qu'il a créés pour l'une el pour l'autre... 

... Car, le saviez-vous ? Ted Lapidus ne se contente point 
d'habiller à la perfection nos jeunes premiers de théâtre et de 
l'écran, mais il dessine et réalise d'eirquis ensembles, veste el 
jupe, d'une coupe fine et d'une originalité qui ajoutent au style 
classique une marque personnelles et bien définie; pa rexempie : 
poches verticales dissimulées dans un soufflet, qui développe, en 
trompe l'œil, le galbe des hanches arrondies, au-dessous de< la 
aigne du buste bien motjlé. Pour ses tailleurs, Ted Lapidus appli-
que les mêmes règles que celles dévolues au costume masculin : 
épaules et dos souples permettant l'aise, parfaite des mouvements. 

... Monique de la Moissonnière a également créé pour Anne 
Béranger (que nous verrons bientôt dan:; un film de Jandoz : 
« Mon oncle d'Amérique ». pastiche d'un Western... 
se déroulant à Paris, où elle tiendra le rôle principal), 
un « deux-pièces ■» de toile « bleu-bleli », orné de larges pare-
ments de toile blanche formant poches. . f 

Cecik- CLARK. 

BON 
VEDETTE 
à découper 

20 

RENCONTRES AU 
BORD DE LA SEINE 

Départ... Ted Lapidus enlève Brigitte Auber! 

21 



Maxime GORKI 
i inspiré à Marc Donskoi 
une trilogie de films 

bouleversants. 

•Lises ses romans : 

KLIM SANGUINE 
TJn volume .. 580 fr. 

THOMAS GORDEIEV 
n volume .. 350 fr. 

LA MÈRE 
n volume 225 fr. 

24, rue^ Racine 
PARIS (F) 

C. C. P. 752.39 - PARIS 

® St*V/CfDfVfNTf 
24.Rue Rocine.PARIS 

Pour rester 
Jeune... 

...fes crèmes de beauté 
ne suffisent pas 

SEUL un organisme débarrasse 
régulièrement des déchets que 1er 
fatigues, les maladies et l'âge y ac-
cumulent, peut affirmer votre jeu-
nesse. 

LE CORPS doit être surveillé, en-
tretenu. Il faut garder souples le» 
articulations et les artères, gardoi 
lisses les muscles et les membre», 
garder élégante et itacéc la sil-
houette. Pas de graisse, pas d'enl-
honnoint disgracieux qui, vite, em-
palerait et alourdirait votre ligne, 
vous vieillirait «le 20 ans. 

CETTE MISE AU POINT quoti-
dien ne, indispensable â votre jeu-
nesse et à votre santé, sera facilité* 
par... 

UNE TASSE, SOIR et MATIN 

TRAVERS LA FRANCE 

THÉ 
médicinal 

MEXICAIN 
Toutes pharmacies. Visa n. 307 P.20.T3» 

Cltt écrit à l'Eauut 
(Suite de la page 15.) 

valse organisation du Service de la 
jeunesse. Seules des initiatives per-
sonnelles, comme celles de M.-Rose 
à Casablanca, de M. Delpuech à 
Marrakech, ont pu donner de bon.; 
résultats. Je n'ai eu qu'à mè louer 
de la bonne volonté et des efforts 
déployés par les Instituteurs en gé-
néral et en particulier ceux de Ma-
zagan, Mogador et Meknès qui ont 
fait le maximum pour arranger la 
situation. Mais à partir de Meknès 
et Fès, qui sont des villes très im-
portantes sur le plan social, j'ai net-
tement senti le sabotage de la part 
du Service de la jeunesse et des 
sports. A Meknès, l'agent ds ce Ser-
vice ne s'est même pas présenté, ra-
tant les deux premières séances du 
matin et sabotant les deux séances 
de l'après-midi. A. Pès, un autre col-
laborateur du Service de la jeunesse 
et des sports a loué, à mon compte, 
trois salles. À la première séance, il 
y avait vingt personnes et quand 
je vins lui demander d'annuler les 
autres séances, il m'a reçue dans 
l'antichambre et, sur un ton tout à 
fait incorrect, devant ses employés, 
m'a fait du chantage : il a reçu un 
appel téléphonique de sa direction à 
Rabat m'avertissant que si j'annu-
lais dés séances, je ne recevrais pas 
la subvention qui m'avait été pro-
mise peur compléter les séances m:m-
quées par la faute de ce Service. 

Je me demande si ce changement 
d'attitude vis-à-vis de mol n'est pas-
dù au fait que- je suis française 
d'origine russe. Et si ça ne suffit pas 
a ces messieurs que j'ai apporté un 
programme artistique de très bon 
goût, aue j'aie reçu beaucoup de let-
tres dé remerciements au cours de 
mon voyage et aue j'aie precuré de 
la joie aux enfants ! Ce n'est pas 
si mal si.-'j'ai- fait, en seize jours, 
trente srjeçtacles. Je regrette beau-
coup qu'ils n'aient rien compris ni 
à l'art du cinéma, ni du profit que 
les enfants pouvaient tirer de ces 
manifestations. S. B. 

Le cinéma 
tchécoslovaque 

'.Suite de la page 16.) 

On sait qu'en Tchécoslovaquie, 
comme en U.R.S.S., comme en Polo-
gne, comme en Hongrie, le métier de 
cinéaste s'apprend scientifiquement. 
La Faculté de cinéma dépend de 
l'Académie des Arts musicaux, com-
prenant, cn plus du cinéma, le théâtre 
el la musique. Les études durent qua-
tre ans. Beaucoup d étrangers la fré-
quentent, venus non seulement des au-
tres démocraties populaires, mais aussi 
d'Argentine, d'Italie. 

A l'Institut ouvrier de Houska — 
ces Instituts où des ouvriers et des 
ouvrières, choisis parmi les meilleurs, 
viennent préparer en un an leur ba-
chot^ afin de pouvoir accéder aux 
grandes'sécoles — un certain nombre 
d'élèves se destinent aux Arts musi-
caux. Parmi ceux qui. ont choisi le 
cinéma , deux seront metteurs en 
scène, six opérateurs et trois scéna-
ristes. 

Inutile, n'est-ce pas, d'ajouter que 
la seule question qui se pose à aux 
est ie téussir aux examens. Ils sônl 
Assurés, ensuite, d'avoir du travail. 
L'activité est telle, dans ces jeunes 
pays, qu'on arrive à peine à faire face 
à toutes les- tâches. 

J. B. 

VIVRE ET LAISSER VIVRE 
Dans son N» 1 (Juin 1951), une nouvelle revue internationale 

dirigée par M. Pierre Cot : 

"DÉFENSE DE LA PAIX" 
ouvre le dialogue entre « l'EST et l'OUEST ». 
Parmi les nombreuses rubriques et les grands reportages, vous 

trouverez : 
LE FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM 

par Janine BOUISSOUNOUSE 

NOUVELLES DU CONCOURS DE L'ECRAN: VOTRE ENFANT, 
VEDETTE DE CINEMA 

C'est par erreur, et nous nous en excusons, que nous avions annoncé, 
la semaine dernière, que nous donnerions, dans ce numéro, la liste des 
100.C00 francs de prix attribués à la deuxième série de lauréats, â sa-
voir : M. Prillee, Mlle Meheut-Ferron, Mile Saumade, M. Bruneau, M. 
Brey-Mascarello, Mlle Anfrie, Mlle Bart, Mlle Kimam. 

Nous publierons, à une date ultérieure, tous les détails concernant 
les prix du concours. 

Paris «t banlieue 
MARDI 19 ' JUIN 

.,. CLICHY : « Le Palace », 21 b : 
L'Aigle noir 

VÏNCENNES : » Printanta a: Ex-
tase, Sept ans de mallieur. 

ACTION 17 : » Ciné-Paris t> : La 
Question russe. 

VENDREDI 22 JUIN 
MiONTREUIL : « Salle des fêtes »: 

CJdssfire. 
FLEURY-MERCOIS : t Salit- du 

Centre î : Dernière Chance. 

MERCREDI 27 JUIN 
AULNAY-ÊOUS-BOIS : « palace 

20 h. 45. : Le Million. 

Province 
LUNDI lfi JUIN 

CHERBOURG : s Saint-Jcseph .. 
Quatre pus dans les nuages. 

LUNEL : Brève Rencontré. 
BRIVE : « Cinéma des Nouveau-

tés <> : La Bête humaine. 

MARDI 19 JUIN 
DEAUVILLE : «• Le Mornv > : Lu-

mière d'été. 

ris qui de 
Le soleil 

« Odet-Palace », 21 
rite.. Brume d'autem. 
îlcu, Liclitertantz V< 

r*e Sang d'un poète. 

LES COt .'US 
D'ART DRAMATIQUE 

DE Mme A. BALER-TIIEROND... 

... sont donnés chaque jour en 
son studio, ai, rue Henri-Mon-
nier (9"). Cours supérieur. Cours 
pour débutants, trois fois par 
semaine. 

Leçons particulières. 
Renseignements au studio, de 

18 h. à 19 h., ou par téléphone : 
ODEon 90-94, de 12 h. à 13 h. 

LILLE : * Idéal-Cinéma >, 21 II: 
Les Anges du pèche. 

BOURGES : « Jean de Berry 
21 di. : J.7fonorabfc M: Sans-Gène. 

BIARRITZ : « Casino » : Derniè-
res Vacances. 

AURILLAC : Le Vampire. L'Hono-
rable M. Sans-Gène. 
MERCREDI 20 JUIN 

ARRAS : « Palace ». : 
Antjts du péché.' 
JFUDI 21 JUIN 

MERLEBACH : <r Royi 
le regard des étoiles. 

AIX-EN-PROVENCE 
municipal » : Sang des 
Croisière noire. 

VENDREDI 22 JUIN 
CARCAeSONNE : -s Vox 

tournent les chevaux de bois. 
DUNKERQUE : Les Anges du pé 

oftié. 
BOURG : « A.B.C. » : Buben.' 

Métisse, Kcriin 
LUNDI 25 JUIN 

LGRIENT : La Grande Parade ti 
Chariot. 

RFMIKEMONT : « Cinéma Po 
lace » : Avant-garde. 

MAKCI 28 JUIN 
SAINT-BRIEUC : « Cinéma de 

Promenades », 20 h. 30 : Pensio 

','( REDI 27 JUIN 
:HALCN-SUR-SAONE 
r-Cinéms » : Hclsar, 
CltBACH : Les tneer, 

Ciné-club de jeunes 
MERCREDI 20 JUIN-

AIX-EN-PROVENCE : La 

Exc 

VIENT DE PARAITRE 

CINÉ-CLUB 
(Cahier n"l de la nouvelle série) 
LE REGARD DE L'ENFANCE 

Des articles de : 
H. AGEL. M. CHANTRY. J.-P. LE 
CHANOIS, A. RAVE J. DELMAS. 
H. STORCK. J. OHAZAL et J. 
CHARGELEGUE, H. GRATIQT, 
ALPHANDERY, J. MICHEL, Dr 
LAMBERT, CERNIOWSKI. SONI-
KA BO. 
En vente à la E.P.C.C., 2. rue de 
l'Elysée (PARIS), et dans tous 

les Ciné-Clubs. 

PETITES ANNONCES 

Rédaet. Ecran cherche app.utem. 
meublé eu ncn. Ecrire Mme R. Rou-
vet. Ecran français. 

VOUS AUSSI. 
VOUS FEREZ DU CINEMA... 

En suivant les cours de 

CINEMA DE L E.P.C.L 
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des professionnels. 
Vous serez artiste, technicien ou 
journaliste de etoéma, selon votre 
désir, vous réaliserez enfin votre 

vocation. 
Demandez brochure gratuite E.F. 202 
à l'E.P.C.L., », rue Campagne-Pre-
mièie, Purfs (14'). (Joindre timu.) 
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* LE REGARD 1»E L'ENFANCE : un 
excellent titre, et qui ouvre très heu-
reusement la nouvelle série de Cliié-
Club. Celui-ci est devenu une revue 
agréablement présentée, sous uns 
belle couverture qu'illustre le l mer-
veilleux regard du petit garçon, de 
Y'oleui de Meyclette. En feuilletant 
ensemble ce numéro, nous découvri-
rons, au hasard d'une lecture rapide 
(que je vous propose pour vous inci-
ter à une lecture attentive le cet 
ensemble d'études sur l'un des pro-
blèmes les plus aigus du cinéma i de 
Henri Agel (Ces enfants...) : Com-
ment aborder ce merveilleux et bou-
leversant domaine qui va de l'âge 
lieun uv à l'âge ingrat, et que les 
adultes méconnaissent si souvent ou 
veulent rament r lourdement à leurs 
catégories rte grandes personnes ? 
L'écran nous à quelquefois montré 
l'enfant dans son univers, dans ce 
ftajs frais et enchanté, où il se re» 
r-rrc ions lo»^ jours i:n poème vivants 
avec tout ce qui l'entoure, évocation 
l'ont l'expression la plus belle a sans 
(Imite été donnée pur « Louisiane 
S tory ». Pourquoi ce groupe reste-
t-il si milice ? Cela tient sans (toute 
un luit qu'un film captant et trans-
mettant le merveilleux «le l'enfance 
devait nécessairement devenir, com-
me « Loulsiiina Storv », une sorte dé 
poème cinématographique. 

# HISTOIRE D'ENFANT, HISTOIRE 
l'OIJR ENFANT, commence Marcel 
Chantry. Est-ce un axiome définitif? 
En fait, dans quelque genre que ce 
soit, la passion du jeune public ris-
aue progresslveme in de s'émoii-scr 
s'il a le sentiment de subir l'exploi-
tation d'un procédé. La poursuite 
d' n Emil et les détectives » le fera 
délirer d'enthousiasme, mais il la re-
trouvera avec « A cor et. à cri », et 
aussi dans « Nous, les gosses », et en-
core dans « Ces sacrées'gosses)•»... Le 
miracle du « Chemin de la Vie » 
sera suivi d'une quantité d'autres... 
Que ne peut-on craindre, quand les 
productions spécialisées de films pour 
enfanta séviront sur tous les conti-
nent' '? La mine n'est pas inépuisa-
ble... Dans l'article suivant, Jean-
Paul Le Chanois nous parle d'une fe-
nêtre magique : Chaque enfant ap-
prend au cinéma ce qu'il peut et ce 
qu'il trouve. Moi, je sais que j'y ai 
trouvé le merveilleux, l'aventure, les 
paysages, la vie sous toutes ses for-
mes, sous toutes ses latitudes, à tra-
vers ce que Jean-George Auriol ap-
pelait « La fenêtre magique ». J'y ai 
appris l'Image, (le la guerre, dont les 
revenants de 1*1-18 ne voulaient plus 
parler, j'y ai appris l'amour aux lè-
vres (IF Greta Garbo et la beauté du 
corps féminin avec les « Bathing 
Beau t ic- » de Maik Stnnett, à une 
époque où le peignoir régnait en-
core sur les plages où je me prome-
nais petit gaiçôn... Et plus loin 
L'auteur de c;s lignes a vécu pour sa 
part une expérience passionnante 
avec un film d'enfants. Jamais il n'a 
exclpé de son « autorité » d'adulte, 
de ses connaissances, de son rôle, de 
sa « mission ». 

* A COTE DES DROITS DE L'HOM-
ME il v a les Droits île l'Enfant, 
écrit plus loin Albet Ravé. citant 
J.-P. Le Chancre, dans un article 
ccnsae.é. précisément, à L'Ecole 
Buiss.ounlère. Les Dioit- de l'Enfant ! 
rentinue Ravé : Voilà bien, au fond, 
l'argument primordial du film, et ce 
ni sera pas un des inninUres mérites 

"du réalisateur, d'avoir posé devant le 
grand public un certain nombre (le 
i rcblèmes |>éda»ogiques qui ont leur 
ft'iurce dans une meilleure connais-
sance de la psychologie enfantin • .. 
Poursuivons, et'liîons, de Jean Del-
mas : Alice au Pav's des .Merveilles, 
ou Les l'hemins (le la Vie Les 
enquêtes sur le cinéma et la jeu-
nesse, immanquablement, (leman-
denî : Qpel mal le ciiiém.u falt-H à 
la jEUiiesse ? Rarement : q.:el bien ? 
Les mnnlff stes émanant des oeuvre-i 
de cinéma pour l'enfance, imman-
quablement, débutent par une phra-
se de condoléance sur les méfaits it 
les dangers du film. L'Etat, oui « in-
terdit aux moins de seize ans », ne 

crée pas de cinémas pour les moins 
ne seize ans. Pour rendre claires, au 
départ, les positions, il parait néces-
saire de dire assez haut que. pour 
avoir le droit d'apporter le cinéma 
aux jeunes, 11 faut l'aimer, comme 
l aiment les jeunes, et v croire. Croire 
que le film, comme la parole on le 
livre, peut eont'onrir à en faire des 
nommes. Considérer le cinéma non 
comme un tnrrent qu'on endigue, 
mais comme un fleuve fécondant 
créateur d'érergies. 

•k LES PROBLEMES DE LA PRO-
DICTIOX font 1'dbjet, dans ce même 
numéro de Ciné-Club, d'un article de 
Henri Storek, extrait fort Intéressant 
dune enquête de l'ajtsur. effectuée 
a la demanrle 1 UNESCO, sur Le film 
leereaVIf pour spectateurs juvéniles. 
Et nous arrivons à une double page 
consacrée à l'influence du cinéma 
sur l'enfance déliquante. due à, J. 
Chargelegue et au juae Jean Chazal. 
Citons le préambule de ce dernier : 
Chaque jour, je constate que la plu-
part ues jeunes délinquants qui me 
sont présentés fréquentent avec une 
remarquar-le assiduité les salles de 
cinéma... C'est incontestablement 
sous l'effet des mêmes causes que 
ces enfant" deviennent délinquants, et 
fréquentent abusivement les salles 
dtr cinéma. Le tandis et la misère, la 
dissociation familiale, les carences 
éducatives et affectives qu'elle en-
traîne, autant de causes qui ((indui-
sent certains enfants à la rue. La 
raneœn*. le sentiment d'être injus-
tement frnstrés, l'état de déséquili-
bre dans lequel ils vivent les amè-
nent rapidement à se désengager de 
la société. Ils commettent des "délit*. 
Ils chapardent, ils volent, ils trafi-
quent. Dans le même temps, ils cher-
chent les moyens de s'évader de leur 
triste (audition d'enfants n'ayant dé-
couvert auprès de leurs parents ni 
l'affection, ni l'autorité eompréhen-
sivs. ni la sécurité. Ils sont sollicités 
par 1rs plaisirs faciles... Us volent 
pour se procurer ces plaisirs, et il 
nous apparaît que les vols commis 
« pour ailler au rinema » sont les 
plus nombréi'x. tant le cinéma est 
un prestigieux moyen d'évasion... I^i 
fréquentation abusive (les salles de 
cinéma, née (les mêmes causes sa-
cielfs et familiales que la délln-
uuance, la provoque donc à son tour. 
Ce n'est là. il est vrai; que la cons-
tatation d'une influence' « indirecte » 
(lu cinéma. Aussi faut-il nous poser 
ta q estion. à notre avis essentielle 
rl:v ce dét"it : est-ce que le film 
peut être eu lui-même un facteur 
nui rtétermi.'ie ou tout au moins fa-
vnvi e I» « délinquance «- iuvénile ? .. 
Ncu? vous laissons le soin de lire 
vous-même la rénonse ou'app-rte 
J?an Chazal à cette question. Com-
me vou' 11: ez l'article d? Gratiot-Al-
phanderv : L'Enfant (levant l'Ecra". 
8vant d'arriver à celui de Jean Mi-
chel. 

* IL N'Y Y PAS DE FILMS D'EN-
FANTS, écrit Jean Michel. Il y a des 
filins nul -ont faits pour les enfants, 
it des films qui conviennent aux- en-
fan's. it n'y a pas de films d'enfants 
rarce qu'il n"v a pas d'enfants qui 
l-.-'^ent du cinéma. Les enfant- ftl 
s'agit d'er.fants dont l'âge varie de 
neuf à sétsse ans> p- uve'it -s'exprimer 
par l'écritur;. par le dessin ou la 
nelnture- Ils ne le oeuvent nas, jus-
qu'à présent, par le film. On pjut 
ntfme se demander s'ils le pourront 
•amais : car la cr('*a l ui clnémàtogrà-
nhlure est particulière, étant inrli-
reoti* et ^K-cnntlnne. tandis que la 
création de l'i nfant ne peut guère 
être que diiei-te.. spontanée - t 'onti-
ntie. Les enfants pourraient-ils s'ex-
primer par le film que l'on peut se 
i? mander si ces films pourraient être 
«régenté» à un public d'enfants : 
l'erfant. lorsqu'il crée, ne crée que 
1 uur lui. L'originalité d° sa création 
vient justement (le fait qu'il n'.crit 
pr.s qu'il ne peint pas pour les au-
fes. mais s»ulement pour lui, pimr 
exovimer s in monde Intérieur, son 
individualité profonde. Or le cinéma,, 
comme te théâtre, est conçu en fonc-
tion d'un public... Aux divers papiers 
que ja viens ainsi d'examiner rapide-
ment pour vous, ajoutez deux études 
su- des Expériences Etranïères (en 
Grande-Bretagne et en U.RS.S), 
L'Enfant a-t-il brscin de cinfmi ? 
de S-nika Bo. un autre article de 
Jean Michel : Quand les enfants di-
sen.t ce qu'ils pensent, et Peur pu-
blie /eune »t populaire, de Marcel 
Chantry : j'espère vous avoir donné 
une idée suffisante de l'importance 
de ce Regard «le l'Enfance. 

FILMEAS FCGG. 

JAN 

« JEANNETON t. Capeline paille de Chine. Bordée et garnie de 
gros grain : 1.600 fr. 

GRACIEUSEMENT : 45 photographies réunies en une plaquette 
de 24 pages et reproduisant les plus beaux chapeaux JAN 
vous seront expédiées sur simple demande. HStez-vous. le 
tirage est limité. 

14, rue de Rome 
PARIS 

(Près Gare St-Lazare. 
Face Cour de Rome) 

et 10, rue Paradis 
MARSEILLE 

N A H M I A S 

LE FILM DE LA PAIX 
{Suite delà page \% ). 

René Jayet donna aussi son en-
tière approbation à un tel appel : 

Comment pourrait-on refuser de 
s'y rallier ? La guerre et tout l'arse-
nal atomique, on czmmence à en 
av-.ir par-dessus la tête. 

Et il accepte d'être élu délégué en 
même temps que Raymond Bussiè-
res. 

Annette Poivre est désignée en-
suite; et elle reçoit son mandat avec 
son sourire et sa grâce inimitables. 
Puis Robert Murzeau, puis Nathalie 
Nattier : ec tous vont s'efforcer de 
faire couvrir leur mandat de délé-
gué de nembreuses signatures pour 
l-'appel. 

Cinq techniciens ou ouvriers du 
plateau sent élus, eux aussi. 

Et, pendant oe temps, l'appel se 
couvre de signatures, René Jay=t en 
tête. 

U faut aller vite : le tournage 
ccinmence. Mais l'équipe part en ex-
térieurs le lendemain : et on peut 
être assuré qu'on n'a pas fini de dis-
cuter de la paix sur le film Mou-
mou. 

En sortant, Pierre Bloch-Delahaie 
rencontre l'acteur Henry Murray. ve-
rru chercher Nathalie Nattier. Et 
Murray lui fait la. déclaration sui-
vante : 

Vous pouvez dire que Henry Mur-
ray, secrétaire gémirai de l'Union des 
gr upes socialistes d'entreprise du 
spjctacle, sLsrétaire du groupe socia-
liste du cinéma, candidat du parti 
S.F.I.O. pour les élections, le 17 juin. 
dans le premier secteur de Paris, 
déclare formellement que l'appel pour 
un pacte de paix qui est actuelle-
ment présenté à la signature de ictus 
les acteurs et techniciens du cinéma 
(pris de paix, ne constitue en rien 
une arme de propagande au service 
d'un parti ou d'un pays quelconque, 
mais une manifestation de volonté 
de paix acceptable par tous les in-
dividus soucieux de défendre leur 
vie et cslle des leurs. 

C'est en croyant la guerre inévi-
table qu'on la rend inévitable; j'es-
time que, précisément, le fait d'aler-
ter l'opinion publique par un tel ap-
pel, s'il est considérablemient suh'i. 
peut empêcher la guerrre. 

Et Henry Murray signe l'appel et 
ecctp' e d'être délégué pour le 15 
juillet. 

Il ne sera pas le dernier : ce sont 
des centaines de délégués que des 
cinéastes se proposent d'envoyer à 
ce rassemblement d'une ampleur 
sans précédent. Car les cinéastes 
français haïssent la guerre: ils n'ont 
pas fini de le prouver, 
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ée rouge délivr jnde de la terreur fasciste. Les tanks de la liberté enfoncent les portes des camps de la mo 
M est bon de revivre ces minutes glorieuses avec LA CHUTE DE BERLIN. 

LA CHUTE DE BERLIN 
le '-.hef-d" oeuvre du réalisateur soviétique 
Michel Tchiaourelli passe à partir de cette 
semaine sur un écran parisien. C'est l'épopée 
de tout un peuple qui. en libérant son terri-
toire, a sauvé les autre; peuples du fascisme 
hitlérien. C'est un film en couleur (procédé 
Sovcolor), des couleurs vraiment extraordi-
naires qui frappent dès la première image. 
Dans l'immense lutte que mena l'Union so-
viétique contre l'envahisseur jusqu'à la vic-
toire concrétisée par le drapeau rouge flot-
tant sur le Reichstag, naît et se développe 
l'amour de l'institutrice Nat?.cha et du fon-
deur d'élite Ivanov, une jeune fille et un 
homme, parmi tant d'autres, séparé- par la 
guerre et qui se retrouvent dans Berlin 
libéré, jurant de sauvegarder la paix, néces-
saire au bonheur des peuples, nécessaire à 
leur bonheur. Le film de Tchiaourelli, par 
l'ampleu.- de son sujet, et la puissance de 
sa réalisation, marque une étape dans 

l'histoire du cinéma. 

istitutrice Natacha : 

La Chiite de Berlin passe, à partir du 
22 juin, à l'Alhambra, 50, rue de Malte 

(Métro République) 
fondeur d'élite Iva-

nov : Boris Andreev. 



COMMENT SE SERVIR 
DE CE PROGRAMME 

Dons le choix des films que 
nous vous proposons, les titres 
sont suivis d'une lettre et d'un 
chiffre. 

La lettre indique l'anrondis-
sement et le chiffre le numéro 
du cinéma où est projeté le film 
dans la liste par arrondisse-
ment. 

Reportez-vous à ces listes 
que vous trouverez en pages 2, 
3 et 4 de ce programme. 

PUEZ-MOI EN QUATRE,- METTEZ-MOI DANS VOTRE POCHE 

TOUS LES PROGRAMMES 
DES SPECTACLES PARISIENS 

DU 20 AU 26 JUIN 

LES FILMS QUI SORTENT CETTE SEMAINE : 
L'Ile au complot (Am.). Réal. : R. Z. Léonard avec Robert Taylor, Ava Garner. Les Portiques (8e) v.o. - Clara de 
Montargis (fr.). Réal. : Henri Decoin avec Ludmila Tchérina, Michel François. Avenue (8") Français (9e) — Murder 
my Sweer (A.). Réal. : Edward Dmytryk avec Dick Powell, Claire Trevor. Les Reflets (17«1 vo.. — Banco de 
prince (fr.). Réal. : Michel Dulud avec Lucien Baroux, Jacqueline Pierreux. Astor (9«) — Le cas du docteur Grallov 
(fr.). Réal. : Maurice Téboul avec Suzy Prim, Jean-Pierre Kérien. Studio Etoile (17°). 
Le 22 : Les Contes d'Hoffmann (Angl.). Réal. . Michael Powell, Emric Pressburger avec Ludmila Tcherina, Moira 
Shearer, Edmond Audran, Leonide Massine. Colisée (8"). — L'étrange Mme X (fr.). Réal. Jean Grémillon avec 
Michèle Morgan, Henri Vidal. Berlitz (2e). Gaumont-Palace tl8«). — Les petites Cardinal (fr.). Réal. : Gilles Gran-
gier avec Denisie Grey, Saturnin Fabre. Ermitage (8°). Paramount (9"). Palais Roohechouart (18°l. Select (18«). 
La chute de Berlin. (Sov.). Réal. : M. Tchiaoureli avec M. Guelovani, V. Lioubinov. Athambra (11e) v.o. — La 
route de Sacramento (Mex.). Réal. : Chano Urusa avec José Negrete, Charitos Granodos. Concordia (10>) d. - Ciné-
Vox Pigalle (18«) d. 

VOS ARTISTES PRÉFÉRÉS 
Cécile Aubry : Manon (F-4) . 

Maurice Baquet : Voyage surprise (J-5). 

Bernard Blier ': La souricière (S-l). — Souvenirs perdus (G-16). 
Pierre Brasseur : Maître après Dieu (H-7). 

Suzy Carrier : 3 garçons et 1 fille (D-23). — Les mémoires de la vache Yolande 
K-15). 

Jean Desailly : 
Véro-Demain nous divorçons (Q-10>. — Carré de valets (F-5). 

nique (P-5). 

Pierre Dudan : Casablanca (E-28). 
D-16). 

Fernandel : Topaze (Q-2). — Les dégourdis de la lie (Q-12, 14). — Angèle (A-10, 
Pierre Fresnay : Dieu a besoin des hommes (P-22). — Je suis avec toi (1-12). 
Daniel Gélin : Edouard et Caroline (E-1, N-9) . 

Jean Gabin : Victor (A-13, D-2, E-15, F-20). — Quai des brumes (J-3). 
Robert Lamoureux : Le roi des camelots RJ-13). 
Noël-Noël : Le père . tranquille (E-30). 

François Périer :. Mon.phoque et elles (CM, S-15). 

Gérard Philipe : Juliette ou la clé des songes (D-3, 12). — La beauté du diable 
(1-3). — Le diable au corps (J-9). 

Micheline Presle : Boule de suif (P-2). — Le diable au corps (J-9). 

Rellys : Arènes joyeuses (K-25). — Les mémoires de la vache Yolande (K-15). 
La vie est un Jeu (E-26). 

Madeleine Robinson : Dieu a besoin des hommes (F-22). 
Michel Simon : La beauté du diable (1-3). 
Jacques Tati*; Jour de fête (N-2). 

Anne Vernon : Edouard et Caroline (E-1, N-9). 

PARMI LES REALISATEURS 
Claude Autant-Lara : Le diable au corps (J-3). 
Jacques Becker : Edouard et Caroline (E-1, N-9). 
André Berthomieu : Carré de valets (F-5). 

Robert Bresson : Le Journal d'un curé de campagne CK-31). 

Marcel Carné : Julette ou la clé des songes (D-3, 12). — Quai des brumes (J-3). 
Renato Castellani : Sous le soleil de Rome (S-13). 
René Clair : La beauté du diable (I-3>. 
René Clément : Le père tranquille (E-30). 
Henri-Georges Clouzot : Manon (F-4). 

Louis Daquin : Maître après Dieu (H-7). 
Henri Decoin : Je suis avec toi (1-12). 

Jean Delannoy : Dieu a besoin des hommes (F-22). 
W alt Disney :' Bârhbi (G-13). — L'Ile au trésor (P-4). 
Luciano Emmer : Dimanche d'Août (J-26). 

Christian Jacque : L'assassinat du père Noël (D-S . — Boule de suif (F-2). 
David Lean : Brève rencontre (E-16). 
Pierre Prévert : Voyage surprise (J-5). 
Alain Resnais : Guernica <N-4). 
Jacques Tati : Jour de fête (N-2). 
William Wyïer : Les plus belles années de notre vie (M-19). 
Supplément du no 311 du 20 Juin 1951. Le Directeur-Gérant : René Blech. 

SELON VOTRE GOUT 

GAIS 
FRANÇAIS. — Demain nous divorçons (Q-10). — Mon phoque et elles (0-4. S-15). 

Jour de tête (N-2). —> La dame de chez Bfaxim's (L-5). — Les mémoires de 
la vache Yolande (K-15). — Le roi des camelots (J-13 . — Voyage surprise 

(J-5). — Edouard et) Caroline (E-1, N-9). — 3 garçons et 1 fille (D-23). 

AMERICAINS. — 13 à la douzaine (1-13). — Arsenic et vieille dentelle (M-9). 

Le père de la mariée (E-6, F-3, H-13, K-17). 
ITALIENS. — Dimanche d'Août (J-25). 

DRAMATIQUES 
FRANÇAIS. — Juliette ou la clé des songes (D-3, 12). Manon (F-4). .. Dieu a 

besoin des hommes (F-22). — Maître après Dieu (H-7). — La beauté dis 
diable (1-3). — Boule de suif (F-2). — Quai des brumes <J-3). — Le diable 
au corps (J-9). — Le journal d'un curé de campagne CK-31). — L'assassinat 
du père Noël (D-6). 

AMERICAINS. — Les plus belles années de notre vie (M-19). — Raccrochez 
o'est une erreur <J-2). 

ANGLAIS. — Odette agent S. 23 (R-ll). — Brève rencontre (E-16). 

ITALIENS. — Sous le soleil de Rome (S-13). Le loup de la Sila (0-5). 

HISTORIQUES 
FRANÇAIS. — Casablanca (E-2«). 

Il 

CINEMA D'ESSAI DE L'ASSOCIATION 
FRANÇAISE DE LA CRITIQUE DE CINÉMA 

ILICJ IRIEIFLlEÏJf n 27, ov. des TERNES 
_ PARIS-17- GAL. 99-91 

MIO MAC 
de Jean Béranger 
Images : Jacques Lang 
Musique : Richard Cornu 
Interprétation : Marcel Marceau 
Prix Max Linder 1950 

LA LEGENDE CRUELLE 
de Gabriel Pomerand 
sur l'œuvre de Léonor Fini 
Images : Arcady 
Musique : Vivaldi (Orchestre de 
Venise) 
Production : Jacques Grande 

Programme du 19 au 25 juin 

LE CHAMPION 
dessin animé en couleurs de G. Poziner 

et 
MURDER MY SWEET 

de Edward Dmytryk 
d'après un roman de Rayomn 
Chandler i 
Scénario : John Paxton 
Images : Jarry J. Wild 
Musique : Roy Webb 
Interprètres : Dick Powell, Claire 

Trevor, Ann Shirley "Otto Kru-
ger, Don Douglas. 

Productions : B.K.O., 1945 

français-L'ECRAN français L'ECRAN français L'ECRAN U 



Ou Lzez~i%auà 
cette Semaine ? 

MUSEE DU CINEMA 
CINEMATHEQUE FRANÇAISE 

7, avenue de Messine (CAR 07-26) 
Tous les soirs : 18 h. 30, 20 h. 30, 22 h. 30 

Bernardht : Bêtes humaines 

La passion de Jeanni 
Eratikon (1928). 

20 juin. — K. 
(1928). 

21 juin. — Dreyer : 
22 juin. — Machaty : 

d'Arc (1928). 
23 juin. — Dziga Vertof : L'homme à la caméra 

(1928). 
24 juin, Lacombe : La zone (1928). — Dré-

ville : Autour de l'argent. — Clair : La 
Tour (1928). — Prévert : Paris Express 
(1928). — Vigo : A propos de Nice (1929). 

25 juin. — Epstein : Finis terrae (1928). 

LE CARDINET 
112 bis, rue Cardinet (17s) 

ne programme que les films de qualité 
((Pont Cardinet) WAG. 04-04 

PRIX DES PLACES : 100 fr. 
Séances tous les soirs à 21 heures 
Matinées : Jeudi - Samedi, 15 heures 
Dimanche 14 h. 30 et 17 heures 

FESTIVAL DU FILM 
BURLESQUE FRANÇAIS 

de Christian Jaque à Pierre Prévert 

du 20 au 26 juin 
un film d'une folle gaîté 

de 
PIERRE PREVERT 

Maurice Baquet, Etienne Decroux, Caccia, Sinoël 
Martine Carol, Annette Poivre, Dominique 

Brévant 

Pour vous rendre au CARDINET : 
Autob. 53 (République-Pte de Champerret 

ou 31 (Etoile-Gare de l'Est) 
Métro : Malesherbes 

Banlieue : Gare Cardinet 

PAITHE ON, 
13, rue Victor-Cousin - ODE 15-04 
Permanent tous les jour de 14 à 24 h. 

du 20 au 26 juin 
EN EXCLUSIVITE 

Un programme d'art 

©U E13 NIC A 
Renoir, Picasso, Pablo Casais, Gauguin 

PAR ARRONDISSEMENT RIVE DROITE 
(A) 1" et 2e arrondissements — BOULEVARDS — BOURSE 
BERLITZ, 31, bd des Italiens (M0 Opéra) RIC 60-33 
CALIFORNIA, 5, bd Montmartre (M0 Mont.) GUT 39-36 
CINEAC ITALIENS, 5, bd lt. (M" R.-Drouot) RIC 72-19 
CINE OPERA, 32, av. de l'Opéra (M» Opéra) OPE 97-52 
CORSO, 27, bd des Italiens (M» Opéra) RIC 82-54 
GAUMONT-THEAT., 7,bd Pois. (M° B.-Nouv.) GUT 33-16 
IMPERIAL, 29, bd des Italiens (M<> Opéra) RIC 72-52 
MARIVAUX, 15, bd des Ital. (Mo R,-Drouot) RIC 83-90 
PARISIANA, 27, bd Poissonnière (M° Mont.) GUT 56-70 
REX, 1, bd Poissonnière (M» Bonne Nouvelle) CEN 83-93 
SEBASTOPOL-CINE, 45, bd Sébas. (M0 Chât.) CEN 74-83 
STUDIO UNIVERS, 31, av, Opéra (M0 Opéra) OPE 01-12 
VIVIENNE, 49, r. Vivienne (M° Rich.-Drouot) GUT 41-39 

4 dans une jeep (d.) . . 
Destination Tokio ( v.o. ) 
Ziegfeld follies (d.) 
Fermé 
Le réfractaire (d) 
L'étranger dans la cité 
Olivia 
Le christ interdit 
Enquête à Chicago (d) 
La femme du boulanger 
Le grand alibi (d) 
Mme Curie (v.o.) 
Victor 

(d) 

.Le 22 : L'étrange Mme X 
C. Granr, J. Garfield. 
F. Astaire, L. Bail. 

R. Taylor, B. Donlevy. 
J. Cotten, A. Valli. 

R. Vallone, E. Varzi. 
A. Ladd, D. Reed. 

.Le 22 : La fille du puisât. 
J. Wyman, M. Dietrich. 
G.Garson, W.Pidgeon. 
J. Gabin, F. Christophe. 

(B) 3e arrondissement — PORTE SAINT-MARTIN 
BERANGER, 49, 
DEJAZET, 41, 
BOSPHORE, 37, 
MAJESTIC, 31, 
RALAIS FETES, 
P/ALAIS FETES, 
RALAIS ARTS, 
PICARDY, 102, 

r. de Bretagne (M0 Temple) ARC 94-56 
bd du Temple (M« Temple) ARC 73-08 
bd St-Martin (M° St-Martin) ARC 70-80 
bd du Temple (M" Temple) TUR 97-34 
8, rue Ours (M0 Et.-Marcel) ARC 77-44 
8, rue Ours (M0 Et.-Morcel) ARC 77-44 

102, bd Sébast. (M» St-Dénis) ARC 62-98 
bd Sébastopol (M<> St-Denis) ARC 62-98 

Christophe Colomb (d) 
Vous n'avez rien à déclarer 
Visage pâle (d.) 
Fermé 
Le dénonciateur (d) 
Les mousquet, de lal Reine (d 
Le cavalier fantôme (d.) 
Le dénonciateur (d) 

F. Mardi. F. EIdridge. 
Raimiu, P. Brasseur. 
B. Hope,, J. Russel. 

A. Ladd, W. Hendrix. 
A. Nazzari, L. Maxwell 
R. Cameron, A. Booth. 
A. Ladd, W. Hendrix. 

(C) 4e arrondissement — HOTEL DE VILLE 
50 ans CINEAC RIVOLI, 78, r. Rivoli (M» H.-de-V.) ARC 61-44 

CYRANO-SEBASTOPOL, 40, boul. Sébastopol ARC 47-86 
HOTEL-DE-VILLE, 20, r. Temple (M» H.-d-V.) ARC 63-32 
LE RIVOLI, 80 r. de Rivoli (M° H.-de-V.) ARC 07-47 
SAINT-PAUL, 73, r. St-Antoine (M» St-Paul) ARC 95-27 
STUDIO RIVOLI, 117, r. St Anti (M° St-Paul) 

Ce siècle 
N. C. 
Shéhérazade (d) 
Frieda (d.) 
La salafandre d'or (d) 
Le cavalier fantôme (d) 

de D. R. Tuai. 

Y. de Carlo, B. Donlevy. 
D. Farrar, M. Zetterling. 
T. Howard, A. Aimée. 
R. Cameron, A. Booth. . 

PAR ARRONDISSEMENT 

11e arrondissement — NATION — REPUBLIQUE 

(D) 8e arrondissement — CHAMPS-ELYSEES 
AVENUE, 5, r. du Colisée (Mo Fr.-D.-Roosev.) ELY 49-34 
BALZAC, 1, rue Balzac (M° George-V) ELY 52-70 
BIARRITZ, 79, Ch.-Elys. (Mo Fr.-D.-Roosev.) ELY 42-33 
BROADWAY, 36, Ch.-Ely. (Mo F.-D.-Roosev.) ELY 24-89 
CINEAC SAINT-LAZARE (M» Saint-Lazare) LAB 80-74 
CINEMA CH.-ELY., 118, C.-EI. (Mo George-V). ELY 61-70 
CINE ETOILE, 131, Ch.-Elys. (Mo George-V) BAL 76-23 
COLISEE, 38, Ch.-Elysées (Mo Fr.-D.-Roosev.) ELY 29-46 
ELYSEES-C, 65, Ch.-Elys. (Mo Fr.-D.-Roosev.) BAL 37-90 
ERMITAGE, 72, Ch.-Elys. (Mo Fr.-D.-Roosev.) ELY 15-71 
LORD BYRON, 122, Ch.- Ely. (Mo George-V) BAL 04-22 
MADELEINE, 14 bd Madeleine (Mo Madel.) OPE 56-03 
MARBEUF, 34, r. Marbeuf ■ (M° F.-D.-Roosev.) BAL 47-19 
MARIGNAN, 27, Ch.-Elys. (Mo F.-D.-Roosev.) ELY 92-82 
MONTE-CARLO, 52, C.-EI. (Mo F.-D.-Roosev.) BAL 09-83 
NORMANDIE, 116, Ch.-Elys. (Mo George-V) ELY 41-18 
LE PARIS, 23, Ch.-Elys. (Mo F.-D.-Roosev.) ELY 53-99 
PEPINIERE, 9, r. de la Pépin. (Mo St-Lazare) EUR 42-90 
PLAZZA CINEAC, 8, bd Madel. IM» Madel.) OPE 74-55 
LES PORTIQUES, 146, Ch.-El. (Mo George-V) BAL 41-46 
LE RAIMU, 63, Ch.-Elys. (Mo F.-D.-Roosev.) ELY 38-91 
LA ROYALE, 25, rue Royale (M» Madeleine) ANJ 82-66 
ST. CINEPOLIS, 35, r. Laborde (Mo St-Aug.) LAB 66-42 
TRIOMPHE, 92, Ch.-Elysées (Mo George-VIBAL 45-76 

Clara de Montargis 
Victor 
Juliette ou la clé des songesG. Philipe, S. Cloutier. 

L. Tcherina, M. François. 
J. Gabin, F. Christophe. 

Eve... (v.o.) 
Presse filmée 
L'assassinat du Père Noël 
Bd du crépuscule (v.o.) 
4 dans une jeep (v.o.) 
Chaînes du destin (v.o.) 
La proie du mort (v.o.) . . 
Suzy, dis-moi oui (v.o.) 

B. Davis, A. Baxter. 

R. Rouleau, R. Faure. 
W. Holden, G. Swanson. 

.Le 22 : Les contes d'Hoff. 
Le 22 : Enquête à Chicago 

.Le 22: Les petites Cardinal 
R. Russel, R. Milland. 

Juliette ou la clé des songesG. Philipe, S. Cloutier. 
Les 39 marches (v.o.) R. Donat, M. Carroll. 
Le Christ interdit R. Vallone, E. Varzi. 
Le violent (v.o.) ........... .Le 22 : Une nuit à l'Opéra 
Angèle Le 22 : La femme du boul. 
Je suis de la revue Fernandel, S. Delair. 
Deux nigauds au collège (d) Abbott et Costello. 
La fille de Neptune (d.) ....Le 22 : Fantasia 
L'île au complot (v.o.) R. Taylor, A. Garner. 
L"étranger dans la cité (v.o.)J. Cotten, A. Valli. 
Suzy dis-moi oui (v.o.) R. Russel, R. Milland. 
3 garçons ët une fille G. Morlay, S. Carrier. 
Trafic en haute mer (v.o.) J. Garfield,. P. Neal. 

(E) 9e arrondissement — BOULEVARDS — MONTMARTRE 
AGRICULTEURS, 8, r. d'Athènes (M" Trinité) TRI 96-48 
ARTISTIC, 61, rue de Douai (Mo Pl. Clichy) TRI 81-07 
ASTOR, 12, bd Montmartre (Mo Montmar.) PRO 72-00 
ATOMIC, 10, place Clichy (Mo Pl. Clichy) TRI 56-19 
AUBERT-PALACE, 24, bd Italiens (Mo Opéra) PRO 84-64 
CAMEO, 32, bd des Italiens (Mo Opéra) PRO 20-89 
CAUMARTIN, 17, r. Caumartin (Mo Madel.) OPE 81-50 
CINEMONDE-OPERA, 4, Ch.-d'Ant. (Mo Opé.) PRO 01-90 
CINEVOG, 101, r. St.-Lazare (Mo St-Lazare) TRI 77-44 
COMŒDIA, 47, bd de Clichy (Mo Blanche) TRI 49-48 
LE DAUPHIN, 65 bis, r. La Fayet. (Mo Cadet) TRU 71-89 
DELTA, 17 bis bd Rochech. (Mo B.-Roch.) TRU 02-18 
LE FRANÇAIS, 38, bd des Italiens (M" Opéra) PRO 33-88 
GAITE-ROCHECH., 15, bd Roch. (Mo Barbès) TRU 81-77 
LE HELDER, 34, bd des Italiens (Mo Opéra) PRO 11-24 
HOLLYWOOD, 4, r. Caumartin (Mo Madel.) OPE 28-03 
LA FAYETTE, 9, r. Buffaut (Mo N.-D.-Lor.) TRU 80-50 
LYNX, 23, boulevard de Clichy (Mo Pigalle) TRI 54-74 
MAX-LINDER, 24, bd Poisson. (M" Montm.) PRO 40-04 
MIDI-MINUIT, 14, bd Poisson. (Mo B.-Nouv.) PRO 63-68 
NEW-YORK, 6, bd Italiens (Mo R.-Drouot) PRO 24-79 
OLYMPIA,. 28, bd des Capucines (Mo Opéra) OPE 47-20 
PALACE, 8, Fg Montmartre (Mo Montmar.) PRO 44-37 
PARAMOUNT, 2 bd Capucines (M» Opéra) OPE 34-31 
PIGALLE, II, place Pigalle (Métro Pigalle) TRU 25-56 
RADIO-C.-MONTM., 15, Fg Mont. (M° Mont.) PRO 77-58 
RADIO-CINE OPERA, 8, bd Capuc. (Mo Op.) OPE 95-48 
ROY.-HAUS. (Méliès), 2,r.Chauch. (MoR.-D.) PRO 47-55. 
ROY.-HAUS. (Club), 2, r. Chauchat <M°R.-D.) PRO 47-55 
ROY.-HAUS. (Studio), l,r.Drouot (Mo R.-D.) PRO 47-55 
ROXY, 65, bis, r. Rochechouart (M° B.-R.) TRU 34-40 
STUDIO Fg-MONT., 43, Fg Mont. (Mo Mont.) PRO 63-40 
LES VEDETTES, 2, r. des Italiens (M° R.-D.) PRO 88-81 

Edouard et Caroline 
La perle (v.o.) 
Train de plaisir 
L'étranger dans la cité 
Le violent (d.) 

(d) Le père de la mariée 
Banco de prince 
Suzy dis-moi oui (d) 
Caroline chérie 
Le fils de d'Artagnan (d) 
L'appel de la forêt (d) 
Les av. fant. du b. MunchausenH 

A. Vernon, D. Gelin. 
P.Armendariz, M.E.Marques 
Duvallès, J. Noguero. 

(d.) J. Cotten, A. Valli. 
.Le 22 : L'hist. des Miniver 
S. Tracy, J. Bennett. 
L. Baroux~ J. Pierreux. 
R. Russell, R. Milland 
M. Carol, J. Dacqmine. 
G.M. Canale, P. Palermini. 

Clara de Montargis 
La brigade des stupéfiants (d] 
Victor 
Brève rencontre (v.o.) 
Les 2 tigres (d) 
Je suis de la revue 
Le chéri de sa concierge 
Le fils de d'Artagnan (d) 
Les chaussons rouges (d.) 
Je suis de fa revue 

Albers, B. Horney. 
L. Tcherina, M. François. 
S. Brady, S. Rober. 
J. Gabin, F. Christophe. 
C. Johnson, T. Howard. 
M. Girotti, Alanova. 
Fernandel, S. Delair. 
J. Paredès, P. Dubost. 
G.M. Canale, P. Palermini. 
M. Shearer, A. Walbrook. 
Fernandel, S. Delair. 

La cage aux filles Le 22 : La proie du désir 
Chaînes du destin (d.) Le 22: Les petites Cardinal 
Les disparus de Saint-Agil E. von Stroheim, M. Simon. 
Là vie est un jeu Rellys, J. Delubac. 
Autant en emporte le vent (d)V. Leigh, C. Gable. 
Casabianca 
Trafic de femmes (d) 
Le père tranquille 
Les maîtres-nageurs 
La fille des marais (d) 
Le chéri de sa concierge 

P. Dudan, G. Landry. 
E. Dahldeck, I. Kvinnor. 
Noël-Noël. 
M. Perrey, M. Goya, 
de A. Genina. 
J, Paredès, P. Dubost. 

(F) 10e arrondissement — PORTE SAINT-DENIS — REPUBLIQUE 
BOULEVARDIA, 42, bd B.-Nouv. (M» B.-N.) PRO 69-63 
CAS St-MARTIN, 48, Fg St-Mart. (Mo St-D.) BOT 21-93 
CHATEAU D'EAU, 61 ,r.Ch.-d'E. (M°Ch.-d'Eau) PRO 18-06 
CINE-NORD, 126, bd Magenta (Mo G.-du-N.) TRU 33-56 
CINEX, 2, bd Strasbourg (Mo Stras.-St-Denis) BOT 41-00 
CONCORDIA, 8, r. Fg-St-Mar. (Mo St.-St-D.) BOT 32-05 
ELDORADO, 4, bd Strasbourg (Mo St.-St-D.) BOT 18-7^ 
FIDELIO, 9, r. de la Fidélité (Mo Gare Est) PRO 11-02 
FOL.-DRAM., 40, r. R.-Boulanger <Mn Rép.) BOT 23-00 
GLOBE, 17, Fg St-Martin (Mo Str.-St-Denis) BOT 47-56 
LOUXOR, 176, bd Magenta IM» Barbès-R.) TRU 38-58 
LUX-LAFAYETTE, 209, r. La Fay. (M° L.-B.1NOR 47-28 
NEPTUNA, 28, bd B.-Nouv. IM» St.-St-Den.) PRO 20-74 
NORD-ACTUA, 6, bd Denain (Mo Gare Nord) TRU 51-91 
PACIFIC, 48, bd Strasbourg (Mo St.-St-Den.) BOT 12-18 
PALAIS DES GLACES, 37,Fg Temp. (M°Rep.) NOR 49-93 
PARIS-CINE, 17, bd Strasbourg (M» St.-St-D.) PRO 21-71 
PATHE-JOURNAL, 6, bd St-Dén. <M°St.-St-D.) NOR 52-97 
ST-DENIS, 8, bd B.-Nouvelle (Mo St.-St-D.) PRO 20-00 
SCALA, 13, bd Strasbourg (Mo St.-St-Denis) PRO 40-00 
ST. PARMENT., 158,av,Parmentier (M0 Gonc.) NOR 31-27 
TEMPLE, 77, r. Fg-du-Templo (M" Gonc.) NOR 50-92 
TIVOLI, 14, r. de la Douane (Mo Républ.) NOR 26-44 
VARLIN-PALACE, 23, r. Varlin (M°Ch.-Land.) NOR 94-10 

Le défilé de ia mort (d) L. 
Boule de suif M. 
Le père de la mariée (d) S. 
Manon M. 
Carré de valets J. 
Bel Amour .Le 
Je suis de la revue S. 
Christophe Colomb (d) F. 
Fermé 
Cette sacrée Jeunesse (d) A. 
Tarzan et la font, magique(d) L. 
Christophe Colomb (d) F. 
Le grand alibi (d) J. 
La p'tite fehi.1 du moul.-rougeT. 
Le dénionciateur (d) A. 
L'homme de joie J. 
L'amant de Bornéo J. 
9» bureau (d) P. 
La ruée sanglante (d) J. 
Victor J. 
L'ange à la trompette (d) P. 
Dieu a besoin des hommes M. 
Christophe Colomb (d) F. 
Ils ont 20 «m. J. 

Young, A. Ladd. 
Presle, A. Adam. 

Tracy, J. Bennett. 
Auclair, C. Aubry. 

Desailly, D. Grey. 
22 : La r. de Sacramen. 
Delair, Fernandel. 
March, E. Eloridge. 

Sim, M. Rutherford. 
Barker, B. Joyce. 

March, F. EIdridge. 
Wyman, M. Dietrich. 
Thamar. 
Ladd, W. Hendrix. 

P. Aumont, S. Renant. 
Tissier, Arletty. 
Lane, R. Cummings. 
Wayme, M. Scott. 
Gabin, F. Christophe. 
Wessely, P. Horbiger. 
Robinson, P. Fresnay. 

March, F. EIdridge. 
Gauthier, P. Lemaire. 

(G) 
ALHAMBRA, -50, r. de Malte (M» Républ.) OBE 57-50 
ARTISTIC-VOLT., 45, r. R.-Lenoir (M" Volt.) ROQ 19-15 
BATACLAN, 50, bd Voltaire (Mo Oberk.) ROQ 30-12 
BASTILLE-PALACE, 4, bd R.-Lenoir (M°Bas.) ROQ 21-65 
CASINO NATION, 2, avenue Taillebourg GRA 24-52 
CITHEA, 112, r. Oberkampf (Mo Parmentier) OBE 15-11 
CYRANO, 76y r. de la Roquette (Mo Volt.) ROQ 91-89 
EXCELSIOR, 105, av. Républ. (Mop.-Lach.) OBE 86-86 
IMPIERATOR, 113, r. Oberkampf (Mo Parm.) OBE 11-18 
MAGIC, 70 r. de Charonne (M» Ledru-Rol.) VOL 20-43 
NOX, 63, bd de Belleville (Mo Couronnes) OBE 51-55 
PALERMO, 101, bd de Charonne (Mo Bagno.) ROQ 51-77 
RADIO-CINE-REPUBL., 5, av. Rép. (MoRép.) OBE 58-08 
RADIO-CITE BASTILLE, 5, r.St-Ant. (MoRép.) DOR 54-40 
ROYAL VARIETES, 94, av. L.-Rollin (MoVolt.) ROQ 40-22 
ST-AMBROISE, 82, bd Voltaire (Mo St-Ambr.) ROQ 89-16 
LE SAVOIE, 179, bd Voltaire Mo Voltaire) ROQ 29-56! 
VOLTAIRE PAL., 95 bis.r.Roquuette (M»Volt.)MON 06-92! 

Le fils de d'Artagnan (d,) 
L'enfant des neiges 
La peau d'un homme 
La peau d'un homme 
Frégola (d) 
Les aventures d'Eciair (d.) 
La peau d'un homme 
L'homme de joie 
La route du Caire (d) 
Match d'Amour (d) 
L'île aux serpents (v.o.) 
Manolete (d) 
Bambi 
L'étalon rouge (d) 
Jordan le révolté (d) 
Souvenirs perdus 
La peau d'un homme 
Mon cow boy adoré (d) 

.Le 22 : La chute de Berlin 
). Paqui, M. Dalmès. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
M. Rokk. -
R. Rogers, G. Hayes. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
J.-P. Aumont, S. Renant. 
E. Portman, L. Harvey. 
F Sinatra, E. Williams. 
R. - Calhoum, R. Flemming. 
J. Greco. 
de Walt. Disney. 
R. Paige, N. Nash. 
A. Ladd, H. Walker. 
B. Blier, Y. Montand. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
I. Dunne, F. Me Murray. 

(H) 12e arrondissement — DAUMESNlL — GARE DE LYON 
BRUNIN, 133, bd Diderot (Mo Nation) DID 04-67 
CINEP.-ST-ANT., 100, Fg St-Ant. (M<>L.-Rol.) DID 34-85 
COURTELINE, 78 avenue de Saint-Mandé DID 74-21 
DAUMESNlL, 216, av. Daumesnil (Mo Dau.) DID 52-97 
FERIA, 100, c. de Vincennes IM» Vincenn.) DID 24-79 
KURSAAL, 117, rue de Gravelle (M" Daum.) DID 97-86 
LUX-BASTILLE, 2, pl. Bastille (Mo Bastille) DID 79-17 
LYON-PATHE, 12, r. de Lyon (Mo G. Lyon) DID 01-59 
NOVELTY, 29, av. Ledru-Roliin (Mo L.-Rol.) DID 95-61 
RAMBOUILLET-PAL., 12,r. Ramb. <M° Reuil.) DID 19-29 
REUI.LLY-PALACE, 60, bd Reuilly (Mo Daum.) DOR 64-71 
ST-ANTOINE, 86, Fg St-Ant. (M0 L.-Rollin) DOR. 55-22 
TAINE-PALACE, 14, r. Taine (Mo Daumesn.) DID 44-50 
TRIOMPHE, 315, Fg St-Antoine (Mo Nation) DID 27-73; Les maîtres-nageurs 
ZOO-PALACE, 275, avenue Daumesnil ....DID 07-48! Tempête sur Lisbonne 

Christophe Colomb (d) F. March, F. EIdridge. 
Les mousquet .de la Reine(d)A. Nazzari, L. Maxwell. 
La peau d'un homme R. Pigaut, C. Ripert. 
Les mousquet, de la- Reine(d)A. Nazzari, L. Maxwell. 
Les maîtres-nageurs 
Folies Romaines (d) 
Maître après Dieu 
La peau d'un homme 
Christophe Colomb (d) 
César 
Christophe Colomb (b) 
Christophe Colomb (d) 
Le père de la mariée (d) 

M. Perrey, M. Goya. 
L. Sandrini, A. Pons. 
P. Brasseur, J. P. Grenier. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
F. March, F. EIdridge. 
Rai mu, Fresnay. 
F. March, F. EIdridge. 
F. March, F. EIdridge. 
S. Tracy, J. Bennett. 
M. Perrey, M. Goya. 
E. v Stroheinm,, V. Ralston 

(I) 16e arrondissement — PASSY — AUTEUIL 
ALEXANDRA, 33, rue de Passy (Mo Muette) AUT 23-49 
AUT.-BON-CINE, 40, r. La. Fontaine (MoRan.) AUT 82-83 
CAMERA, 70, r. de l'Assompt. (Mo Ranelagh) JAS 03-47 
EXELMANS, 14, bd Exelmans (Mo Exelmans) AUT 01-74 
MOZART, 49, r. d'Auteuil (M°Mich.-A.-Aut.) AUT 09-79 
MURAT, 107, bd Murât (Mo Porte-St-Cloud) AUT 24-82 
PALLADIUM, 83, r. C.-Lagache (Mo Exelm.) AUT 39-54 
PASSY, 95, rue de Passy (Mo Passy) AUT 62-34 
Pte-St-CLOUD-PAL.,17, r.Gudin (M°P.-St-CI.) AUT 99-75 
RANELAGH, 5, rue des Vignes-(Mo Ranelagh) AUT 64-44 
ROYAL-MAILLOT, 83, av.Gde-Arm. (M»Maill) PAS 12-24 
ROYAL-PASSY, 18, rue de Passy (Mo Passy) JAS 41-16 
SAINT-DIDIER, 48, r. St-Didier (MoV.-Hugo) KLE 80-41 
VICTOR-HUGO, 131,bd V.-Hugo <M°V.-Hugo> PAS 49-75 

La porteuse de pain 
Pilote du diable (d) 
La beauté du diable 
Les 4 plumes blanches (d) 
Tarzan et la font, magique 
La salamandre d'or (d) 
Les chevaliers du Texas 
Le bagnard 
Les Misérables 
Volpone 
Mon ami le cambrioleur 
Je suis avec toi 

la douzaine 
Melody cocktail . . 

(d) 

V. Gioi, F. Rosay. 
H. Bogart, E. Parker. 
M. Simon, G. Philipe. 
J. Cléments, R. Richardson. 

<d)L. Barker, B. Joyce. 
T. Howard, A. Aimée. 

(diJ. Me Créa, A. Smith. 
P. Gay, L. Bontemps. 
C. Vanel, H. Baur.-
C. Dullin, H. Baur 
F. Arnoul, P. Lemaire. 
Y. Printemps,, P. Fresnay. 
C. Webb, J. Bennett. 

. . .Congo splendeur sauvage. 

(I) 17e arrondissement — WAGRAM — TERNES 
ABRI, 5 avenue Niel (Métro Ternes) . . : . GAL 46-06 
ACACIAS, 45 bis, r. des Acacias (Mo Ternes) GAL 97-83 
BATIGNOLLES; 59, r.La Condamine (M°Rome) MAR 14-07 
BERTHIER, 35, bd Berthier (M» Champerret) GAL 74-15 
CARDINET, 112 bis, r. Cardinet (Mo Villiers) WAG 04-04 
CHAMPERRET, 4/rue Vernier (M» Champer.) GAL 93-92 
CINEAC-TERNES, 264, fg St-Hono. (Mo Ter.) GAL 24-50 
CLICHY-PAL., 49, av. Clichy (M°La Fourche) MAR 20-43 
COURCELLES, 118, r. Courcelles (M0 Coure.)WAG 86-71 
DEMOURS, 5, r. Pierre-Demours (Mo Ternes) ETO 22-44 
GAITE-CLICHY, 76, av. Clichy (M» Ternes) MAR 62-99 
GLORIA, 106, av. de Clichy (M» La Fourche) MAR 60-20 
LÉ CLICHY, 2, rue Biot (Mo Clichy) MAR 94-17 
LEGENDRE 128, r. Legendre (Mo La Fourche)MAR 30-61 
LE METEORE, 44, r. des Dames (M» Rome) MAR 55-90 
LES REFLETS, .27, av. des Ternes (Mo Ternes) GAL 99-91 
LUTETIA, 31, av. de Wagram (Mo Ternes) ETO 12-71 
MAC-M/HON, 5, av. Mac-Manon (M" Etoile) ETO 24-81 
MAILLOT-PAL.,74, av. Gde-Arm. (M"Maillot) ETO 10-40 
MIDI-MINUIT, 82, bd Batignolles (Mo Rome)MAR 97-91 
MIRAGES, 7, avenue de Clichy (Mo Clichy)MAR 64-53 
NAPOLEON, 4, av. Gde Armée (M» ■ Etoile) ETO 41-46 
PEREIRE, 155, r de Courcelles (Mo PéreirelWAG 87-10 
PRINTANIA, 32, r. Brochant (Mo BrochantlMAR 19-89 
ROYAL, 37, avenue de Wagram (Mo Etoile) ETO 12-70 
ROYAL-MONCEAU, 38, r. Levis (Mo Etoile) CAR 52-55 
STUDIO-ETOILE, 14, rue Troyon (Mo Etoile) ETO 19-93 
STUDIO-OBLIGADO, 42, av. G.-Arm. (1 "salle) GAL 51-50 
STUDIO-OBLIGADO, 42, av. G.-Arm. (2«salle) GAL 51-50 
TERNES, 5, avenue des Ternes (Mo Ternes) ETO 10-41 
VILLIERS, 21, rue Legendre (Mo Villiers) . .WAG 78-31 

(K) 
ABBESSES, pl. des Abbesses (M» Abbesses) 
AGORA, 64, boul. de Clichy (Mo Blanche) 
BARBES-PALACE, 34, bd Barbès (Mo Barbès) 
CAPITOLE, .6, r. Marx-Dormoy (Mo Chapelle) 
CIGALE, 120, bd Rochechouart (Mo Anvers) 
CINEPH. ROCHECH., 80, bd Roch. (M« Anv.) 
CINE-VOX-PIGALLE, 34, bd Clichy (Mo Pig.) 
CLIGNANCOURT, 78, bd Ornano (Mop.-Clig.) 
FANTASIO, 96, bd Barbès (Mo Marc-Pois.) 
FORUM, 130, av de Clichy (M« Fourche) 
GAUMONT-PALACE, pl. Clichy (Mo Clichy) 
IDEAL, 100 av. de St-Ouen (Mo G.-Môquet) 
LES IMAGES, ,132, av. tle Clichy (Mo Clichy) 
LUMIERES, 128, avenue de Saint-Ouen. . . . 
MARCADET, 110, r. Marcadet (Mo J.-Joffrin) 
METROPOLE, 86, av,St-Ouen (M» G.-Môquet) 
MONTCALM, 134, r. Ordener (Mo J.-Joffrin) 
MONT.-CINE, 114, bd Rochech. (Mo Pigalle) 
MOUL de la CHANS., 43, bd Clichy (Mo, Pig.) 
MOULIN-ROUGE, pl. Blanche (Mo Blanche) 
MYRRHA, 36, r. Myrrha (Mo Château-Rcuge) 
NE Y, 99, bd Ney IM» Porte de Clignancourt) 
NOUV.-CINEMA, 125, r. Ordener (Mo Joffrin) 
NOUV.-COMEDIE, 75, r. Martyus (Mo Pigalle) 
ORDEN.-PAL., 3, r.Lo Chapelle (Mo M.-Dorm) 
ORNANO, 43, boulev Ornano (M» Simplon) 
ORNANO-PALACE, bd Ornano (Mo Simplon) 
PAL.-ROCHECH., 56, bd Rochech. (MoBarbès! 
PlARIS-CINE, 56, av St-Ouen (M° G.-Môquet) 
RITZ, 8, boulevard de Clichy (Mo Pigolleï 
SELECT, 8, avenue dé Clichy (M° Pigalle) 
STUDIO-Z8 10, rue Tholozé (Métro Blanche1 

Le grand rendez-vous 
Raccrochez, c'est une erreur (d 
Quai des brumes 
Mon ami le cambrioleur 
Voyage surprise 
3 télégrammes 
Le grand alibi (v.o.) 
La salamandre d'or (d.) 
Diable au corps 
Mon ami le cambioleur 
Le port des filles perdues (d. 
Captive parmi les fauves (d. 
Le roi des camelots 
La blonde de mes rêves 
Ils ont 20 ans 
Murder my sweet (v.o.) 
Tarzan et la font. mag. 
Honni soit qui mai y pen. 
La fille du désert (d.) 
Les av. fant. du b. Munchause 
Le eapitan 
La rue de la mort (v.o.) 
Le 3° homme (d.) 
Les maîtres nageurs 
La salamcndre d'or (d.) 
Dimanche d'août (d.) 
Le cas du Dr Gclloy 
Les vengeurs de Buffalo 
La gloire est à eux (d.) 
Mon ami le cambrioleur 
Secret d'état (d.) 

Id 

(d. 

P. Asso, R. Blancard. 
) B. Stanwyck, B. Lancaster. 
J. Gabin, M. Morgan. 
F. Arnoul, P. Lemaire. 
M. Baquet, M. Carol. 
G. Gervais, P. Simonnet. 
J. Wyman, M. Dietrich. 
T. Howard, A. Aimée. 
M. Presle, G. Philipe. 
F. Arnoul, P. Lemaire. 

) 
)J. Weissmuller, B. Crabbe. 
R. Lamoureux, Y. Deniaud. 

)B. Hope, M. Carroll. 
J. Gauthier, P. Lemaire. 
D. Powell, C. Trevor. 

)L. Barker, B, Joyce. 
)G. Grant, L. Young. 
J. Me Créa, V. Mayo. 

nH. Albers, B. Horney. 
P. Renoir, J. Tissier. 
F. Granger, C. O'Donrell. 
J. Cotten, A. Valli. 
M. Perrey, M. Goya. 
T. Howard, A. Aimée, 
de L. Emmer. 
S. Prim, J. P. Kerrien. 

) R. Lease, W. Farnum. 
B. D. Hurst. 
F. Arnoul, P. Lemaire. 
D. Fairdanks, G. Johns. 

18e arrondissement — MONTMARTRE — LA CHAPELLE 
MON 
MON 
MON 
NOR 

MON 
MON 
MON 
MON 
MON 
MAR 
MAR 
MAR 
MAR 
MAR 
MON 
MAR 
MON 
MON 

TRI 
MON 
MON 
MON 
MON 
MON 
NOR 
MON 
MON 
MON 
MAR 
MON 
MAR 
MON 

55-79 
42-56 
93-82 
37-80 
11-75 
63-66 
06-92 
64-98 
79-44 
-99-59 
72-21 
71-23 
31-45 
43-32 
22-81 
26-24 
82- 12 
63-35 
40-75 
63-26 
06-26 
97-06 
00-88 
04-70 
07-02 
56-40 
93-15 
83-62 
34-52 
58-60 
23-49 
36-07 

L'enfant des neigies 
Romance de i'Ouest (d.) 
La baie du destin (d.) 
ils ont 20 ans 
Enquête à Chicago (d.) 
Tereur dans la vallée (d.) 
La fille de Neptune (d.) . . 
Les mousq. de la Reine (d.) 
Tarzan font. mag. (d.) 
Ciel rouge (d.) 
4 dans une jeep (d.) .... 
La corde de sable (d.) 
Le violent (d.) 
Bar du sud 
Les mém. de la vache Yol. 
Les maîtres nageurs 
Le père de la mariée (d.) 
Tarzan et la font, mag, (d) 
N. C. 
Le chéri de sa concierge 
Je n'ai que toi au monde 
Chasse aux espions (d.) 
Le bagnard 
Terreur dans l'avant-porf 
Les mousq. de la Reine (d.) 
Arènes joyeuses 
Les mousquet, de la reine (d.) 
Chaîrtss du destin ( d. )..... . 
Tu m'as sauvé la viie 
trafic de femmes (d.) 
Chaînes du destin (d.) 
Le jourrs. d'un curé de comp. 

J. Paqui, M. Dalmes. 
E. Dean. 
Annabella, F. Fonda. 
J. Gauthier, P. Lemaire. 
A. Ladd, D. Reed. 
W. Boyd, A. Clyde. 
Le 22 : La r. de Sacramen. 
A. Nazzari, L. Maxwell. 
L. Barker.B. Joyce. 
R. Mitchurh. Bel Geddes. 
Le 22 : L'étrange Mme X 
B. Lancaster, P. Henreid. 
Le 22 : Au fil des ondes 
C. Vanel, J. Galland. 
Rellys, S. Carrier. 
M. Perrey, M. Goya. 
S. Tracy, J. Bennett. 
L. Barker, B. Joyce. 

J. Paredès, P. Dubost. 

H. Duff, M. Toren. 
P. Gay, L. Bontemps. 

A. Nazzari, L. Maxwell. 
Rellys, L. Baroux. 
A. Nazzari, L. Maxwell. 
Le 22: Les petites Cardinal 
S. Guitry, Fernande!. 
E. Dahldeck, l. Kvinnor. 
La 22: Les petites Cardinal 
C. Laydu, J. Riveyre. 

THEATRES 
Les adhérents de « Travail et Culture » et « Tourisme et 

Travail » bénéficient d'un taux réduit pour les théâtres 
précédés d'une -tf ; par ailleurs, les théâtres acceptant le 
billet syndical (délivre à tous les aT'uré? •• v! v.ix et diffusé 
par Tourisme et Travail) sont signilés par un •■ Rensei-
gnements 5, rus des Beaux-Arts (Tél; : ODE. 71-63) et Tou-
risme et Travail, 1, rue de Châteaudun, ti? 12 à 19 h. 
(TRU. 79-70), 8, rue François-Miron (ARC. 72-36). 

OPERA, place de l'Opéra (OPE. 50-70). 
20, 20 h. 30 : Soir de iéte. — Suite en blanc le chevalier et 
la damoiselle. — 22, 20 h. 45 : La Traviata. — 23, 20 h. 30 : 
Jeanne au bûcher. — 24, 20 h. : Faust. 

OPERA-COMIQUE (Palais de Chaillot). 
20 , 20 h. : Angélique. — Le carrosse du St-Sacrement. — Les 
mamelles de Tirésias. — 21, 20 h. 15 : Louise. — 22, 20 h. 
15 : Mignon. — 23 20 h. 15 : Madame Bovary. — 24, 14 h. 
30 : Madame Butterfly. — 24, 20 h. 15 : Carmen. 

COMEDIE-FRANÇAISE, salle Richelieu, place du Théâtre-
Français (RIC, 22-70). 
20, 21 h. : Antigone. Sganarelle ou le cocu imaginaire. — 
21, 14 h. : Chacun sa vérité. — 22, 20 h. 45 : Les caves du 
Vatican. — 23, Antigone. Sganarelle ou le cocu imaginaire. 
— 24, 14 h. 30 : La reine morte. — 20 h. 45 : Les caves du 
Vatican. — 25, 20 h. 45 : Un conte d'hiver. 

COMEDIE-FRANÇAISE, salle Luxembourg, place de l'Odéon. 
20, 21 h. : La belle aventure. — 21, 21 h. : L'homme que j'ai 
tué. — 22, 21 h. : Le dindon. — 23, 21 h. : La belle aven-
ture. — 24, 14 h. 30 et 21 h. : Le dindon. 

AMBASSADEURS, 1, av. Gabriel. Métro Concorde (ANJ. 97-60.) 
20 h. 45. Dim. et f., 15 h. Rel. lundi : O ma maîtresse. 

•AMBIGU, 2 ter, bd 9t-Martin. Métro République (BOT. 
76-05). 20 h. 45. Dim., 15. h., Rel. mardi. 
Une nuit de folies. 

ANTOINE, 4, bd Strasbourg. Mét. Strasb.-St-Denis (BOT. 77-
21). 30 h. 45 Dim., 15 h. Rel. mardi. Prochainement : Le 
Diable et le bon Dieu. 

•-A-ATELIER, place Dancourt (18"). Mét. Pigalle (MON. 49-24). 
21 h. Dim. et f., 15 h., 20 h. 45. Rel. lundi. 
Colombe 

ATHENEE, square de l'Opéra. Métro Opéra. (OPE. 82-28). 
21 h. Dim. et f., 15 h., 20 h. 45. Rel. lundi. 
Présentations de la Compagnie de l'Est., 

BOUFFES-PARISIENS, 4, rue Monsigny. Métro Quatre-Sep-
rembre. (OPE. 87-94). 21 h. Dim. et f., 15 h. Rel. lundi. 
La Be'le de MaL 

CAPUCINES. 39 bd, des Capucines. Métro Madeleine (OPE. 
17-37). 20 h. 45. Dim. et f., 15 h. Rel. merc. Sauce piquante. 
dernière le 24. Relâche pour répétitions. , 

CHARiLES-DE-ROCHEFORT, 64, r. du Rocher. Mét. St-Lazare 
(LAB. 08-40). 21 h. Dim. et f., 15 h. Relâche. 
Comme dit l'abbé. 

•COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, 15, av. Montaigne. 
Métro Aima-Marceau (ELY. 37-A3). 21 h. Dim. et f., 15 h. 
Rel. lundi. Ardèle ou la Marguerite. 

COMEDIE-WAGRAM, 4 bis r. de l'Etoile. Mét. Etoile (ETO. 
52-32). Du 17 au 22. Relâche le 22 : Colin Maillard. 

• DAUNQU, 7, rue Daunou. Métro Opéra (OPE. 64-30). 21 h. 
Dim. 15 h. Relâche Jeudi : Ami-Ami. 

EDOUARD-VU, 10, pl. Edouard-Vn. Mét. Opéra. (OPE. 67-90). 
Tapage nocturne. 

GAITE-MONTPARNASSE, 24, rue de la Galté. Mét. Edgar-
Quinet. (ODE. 33-50). 21 h. Mat. dim. 15 h. Rel. Jeudi. 
Relâche. 

GRAMONT, 30. rue Gramont. Métro Richelieu-Drouot. 
(RIC. 62-61), 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 
La mort d'un rat. 

•GRAND-GUIGNOL, 20 bis. r. Chaptal. Métro Pigalle (TRI. 
28-34). 20 h. 45. Dim. 15 h. Rel. mardi. 
Une garée, Nuit corse, Y a un fou dans la maison, Nouncu-
che. 

GYMNASE, 38, bd Bonne-Nouvelle. Métro Bonne-Nouvelle 
(PRO. 16-15). Soirée : 21 h. Mat. dim. : 15 h. Relâche Jeudi. 
J'y suis j'y reste. 

HEBERTOT, 78 bis, boulevard des Batignolles. Mét.: Villiers-
R-rne (WAG. 86-03). 21 h. Rel. vendredi. 
Rome n'est plus dans Rome. 

•-«rHUCHETTE, 28, rue de la Huchette. Métro : St-Michel. 
(DAN. 38-99). 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 
Edm'e. 

• LA BRUYERE, 5, rue La Bruyère. Métro : Saint-Georges. 
(TRI. 96-99), 21 h. Relâche. Mardi : Dugudu. 

•MADELEINE, 19, rue de Surène. Métro : Madeleine (ANJ. 
07-09). 20 h. 45. Dim. et f., 14 h. 45. Rel. lundi. 
Le Rayon de jouets. 

MARIGNY, av. Marigny. Métro : Champs-Elysées-Clemenceau. 
Billets rie l'Amérique latine. 

-é-O MATHURTNS. 33, rue des Mathurins. Mét. Havre-Cau-
martin. (ANJ. 90-00). 21 h. Dim. et f., 15 h. Rel. lundi. 
L'Héritière. 

MICHEL, 38. rue des Mathurins. Mét. : Havre-Caumartin. 
(ANJ. 35-02). 21 h. Dim. et f., 15 h. Relâche lundi. 
Relâche. 

MICIIODIERE, 4 bis. rue de la Miehodière. Métro : Opéra 
(RIC. 95-23). 20 h. 45 .Rel. lundi. 
Bobosse. 

•MONCEAU. 16. rue Monceau. Métro : St-Philippe-du-RouIe. 
(WAG. 67-48). 21 h. Dim. et f., 15 h. Rel. lundi. 
Prête-moi ta plume. 

-A-MONTPARNASSE-GASTON-BATY. 31. rue de la Gaîté. Mét. 
Edgar-Quinet. (DAN. 89-90). 21 h. Dim. et f„ 15 h. Rel. lund. 
Le Complexe de Philémon. 

•NOCTAMBULES, 7. rue. Champcllion. Métro : Odéon (ODE. 
42-34). 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 
Survivre. 

NOUVEAUTES, 24, bd Poissonni.re. Mét. Montmartre (PRO. 
52-76). 21 h. Dim. 15 h. Rel. lundi. 
La Petite Hutte. 

8+ŒDVEE, 55, rue de Clichy. Métro Clichy. (TRI. 42-52). 
21 h. Dim. et f., 15 h. Rel. mardi. 
Clôture. 

•PALAIS-ROYAL, 39, rue Montpensier. Métro : Palais-Royal. 
(RIC. 84-29). Mat dim. et lundi, 15 h., soir, 20 h. 45. Rel. 
mardi. Occupe-toi de mon minimum. , 



THEATRES 
«PORTEi SAINT-MARTIN, 16, bd St-Martin, Met. 

Strasbourg-Saint-Denis (NOR. 37-53). 21 h. Dim. 
et f., 15 h. Rel. Jeudi. Au pays du soleil. 

POTINIERE, 7, rue Louis-le-Grand. Métro Opéra 
(OPE. 54-74). Soir.: 21 h. Mat dim. et f. : 15 h. 
Le Collier de perles. 

«-^RENAISSANCE, 19, rue de Bondy. Met Stras-
bourg-St-Denis (BOT. 18-50). 20 h. 30 .Dim. et f. 
15 h. Relâche. 

«-^SAINT-GEORGES, 51, rue St-Georges. Métro 
St-Georges (TBU. 63-47). 21 h. Dim. et f., 15 h. 
Rel. Jeudi. Cueendron ou 1» pure Agathe. 

9-A-SARAH-BERNHARDT, pl. du Chatelet. Métro 
Ghâtelet (ARC. 95-86). Le Procès de Mary Dugan. 

«STUDIO CHAMPS-EUYSEES, 15, av. Montaigne. 
Métro Aima-Marceau (ELY. 72-42) : Spectacles de 
Pantomimes : Jupiter. 

«THEATRE DE PARIS, 15, r. Blanche. Métro Tri-
nité (TRI. 33-44). 20 h. 30 Dim. et f., 14 h. 30. 
Bel. jeudi. Guillaume le confident. 

THEATRE DE POCHE, 75, bd Montparn. (BAB. 
19-40). La leçon de Jonesco, tous les soirs sauf 
lundi, à 21 h. 15. — Le Destin des Ludugias, de 
Léo Lorient. 

THEATRE MOUFFETARD, 76, r. Mouffetard. Mét. 
Censier-Daubenton (GOB. 59-77). Spectacle de 
Marionnettes. 

VARIETES, 7, bd Montmartre. Mét. Montmartre 
(GUT. 09-92). Rel. mardi, 21 h. Dim. : Une Folie. 

«VERLAINE, 66, r. Rochechouart. Mét. Barbes 
(TBU. 14-28). Relâche. 

«VIEUX-COLOMBIER, 21, r. du Vieux-Colombier. 
Métro Sèvres-Babylone (LIT. 57-87). Relâcha. 

POUR LA JEUNESSE 
THEATRE DU LUXEMBOURG. Marionnettes (DAN 

46-47). 
Tous les Jeudis et dim. à 14 h. 30 et 16 h. : Au 
pays des contes de fées, féerie en 3 tableaux, avec 
ballets. 

PLEYEL : Théâtre. des Enfants modèles. Jeudi : 
Les Malheurs de Sophie. Dim. : Chariot détective. 

IENA : Petit Monde. 
Relâche. 

AMBIGU: Roland Pilain. J. 15 h., La Mère Michel. 
THEATRE DU CYGNE (Théâtre du Vieux-Colom-

bier). Les Jeudis, 14 h. 45 : Le Bélier rouge ; Le 
Voleur de square. 

THEATRE DU PETIT-JACQUES (Théâtre de l'Ar-
balète). Jeudi 15 h., Bidibi et Bamban en Afrique. 

OPERETTES 
BOBINO, 20, r. de la Gaîté. Mét. Edg.-Quinet (DAN 

€8-70). 20 h. 45. Matinées lundi 15 h. Dim. 15 h. 
Clôture annuelle. 

CHATELET, place du Ohâtelet. Métro Ohâtelet 
GUT. 44-80). 20 h. 30. Mat .Jeudi à 15 h. ,dim., 
à 14 h. : Pour Don carlos. 

EMPIRE, 41, av. Wagram. Métro Ternes (GAL. 48-
24). Rel. jeudi, mat. lundi, dim., 14 h. 30 ; soirée 
20 h. 30 : Ballets du marquis de Cuevas. 

«GAITE-LYRIQUE, square d. Arts-et-Métiers. Mét. 
Réaumur-Sébastopol (ARC. 63-82). 20 h. 30. Dim, 
et f.. 14 h. 30. Rel. lundi. Clôture annuelle. 

MOGADOR, 25, r. Mogador. Métro Trinité (TRI. 
33-73). 20 h. 30. Dim. 14 h. 30. Rel. vendredi : 
La Danseuse aux étoiles. 

MUSIC-HALL 

A.B.C, 1, bd Poissonnière. Mét. Montmartre (CEN 
19-43). Mat. lundi et samedi 15 h. ,dim. 14 h. 30 
et 17 h. 30 : La P'tite Lili. 

CASINO DE PARIS, 16,1 r. de Olichy, Mét. Clichy 
(TRI. 26-22). 20 h. 30. Dim. et f., 14 h. 30 : Gay 

Paris. 
«CASINO MONTPARNASSE, 6, r. de la Gaîté. 

Métro EHgar-Quinet (DAN. 99-34). Sam. 21 h., 
dim. 15 h. et 21 h. : La nuit est à toi. 

ETOILE, 35, av. Wagram. Métro Ternes (GAL. 84-
49). 20 h. 45. Dim. mat., 16 h. Rel. mercredi : 
Yves Montand. Clôture le 26. 

EUROPEEN, 5, r. Biot (MAR. 30-35). Soir. 20 h. 30 
Mat. dim. et lundi 15 h. Rel. mardi. Clôture 

FOLIEE-BERGERE, 32, rue Richer. Métro Mont-
martre (PRO. 98-49). 20 h. 15. Dim., lundi, 14 h. 
30 : Féeries Folies. 

«-é-GAITE-MONTPARNASSE, 24, rue de la Gaîté. 
Métra Edgar-Quinet (DAN. 33-50). 21 h., D. et f. 
15 h. Relâche jeudi : Folies d'Espagne. 

LIDO, 78, Champs-Elysées. Métro George-V (ELY. 
11-61). 21 h.: Dîners dansants. 23 h.: Rendez-vous. 

MAYOL, 10, r. de l'Echiquier. Métro Strasbourg-
St-Denis (PRO. 95-08). 21 h. Mat t. les Jours, 
15 h. Rel. mercredi :Amour, délice et nu. 

TABARIN, 36, r. Victor-Massé. Mét. Pigalle (TRI 
25-16). 21 h. 30: Reflets. 

CIRQUES 
CIRQUE D'HIVER, 110, r. Amelot. Métro Républ. 

(ROQ. 12-25). Tous les soirs, sauf Vendredi, 20 h 
45. Mat. jeudi, samedi, 15 h., dim. 14 et 17 h. 
Rel. vend. Clôture. 

«MEDRANO, 63, bd Rochechouart. Métro Pigalle 
(TRU. 23r75). Sam., Jeudi, lundi, 15 h., 21 h. : 
Jeudi, samedi, dimanche : Programme de Variété. 

Travail exécuté par des ouvriers syndiqués C.G.T. 
P.P.I. — BOT. 58414 

RIVE DROITE (suite) 
CL,) - 19° arrondissement — LA 

1. ALHAMBRA, 22 bd de la Villette (M» Bellev.) BOT 86-41 
2. AMERIC CINE, 145, av. J.-Jaurès (M°Ourcq) NOR 87-41 
3. BELLEVILLE, 23 r. Belleville (M» Belleville) NOR 64-05 
4. CRIMEE, 110, r. de Flandre (M0 Crimée) NOR 63-32 
5. DANUBE, 49, r. Général-Brunet (Mi Danube) BOT 23-18 
6. EDEN, 34, avenue Jean-Jaurès (M0 Jaurès) BOT 89-04 
7. FLANDRE, 29, rue de Flandre (M» Riquet) NOR 44-93 
8. FLOREAL, 13, r. de Belleville (Mo Belleville) NOR 94-46 
9. QLYMPIC, 136, av, J.-Jaurès (Mo Ourcq) BOT 07-17 

10. RENAISSANCE, 12, av, *-Jaurès (Mo Jaurès) NOR 05-68 
11. RIALTO, 7, rue de Flandre (Mo Stalingrad) NOR 87-61 
12. SECRETAN, 1, avenue Secrétan (Mo Jaurès) BOT 93-21 
13. SECRETAN-PAL., 55, r. de Meaux (Mo Jaurès) BOT 48-24 
14. VILLETTE, 47, rue de Flandre (Mo Riquet) NOR 60-43 

VILLETTE - BELLEV LLE 
Millionnaires d'un jour P. Larquey, F. Elridge. 
Le bagarreur du Kentucky d) J. Wayne, O. Hardy. 
La peau d'un homme R. Pigaut, C. Ripert. 
Le roi du bla-bla-bla R. Nicolas. 
La dame de chez Maxim's A. Poirier, S. Fabre. 
L'homme au masque de fer (d) L. Hayward, J. Bennett. 
Les. montagnards sont là (d.) Laurel et Hardy. 
L'homme de main (d.) G. Raft, N. Foch. 
Mon cob-boy adoré (d. ) I. Dunne, F. Me Murray. 
Ils ont 20 ans J. Gauthier, P. Lemaire. 
La fem. à l'écharpe pail. (d.> B. Stanwyck, W. Corey. 
Les maîtres nageurs M. Perrey, M. Goya. 
Le roi du bla-bla-bla . R. Nicolas. 
Tueur à gages (d.) V. Lake, A. Ladd. 

IM) 
1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 
13. 
14: 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 

20. 
21. 

20 arrondissement 
AVRON-PALACE, 7, r. d'Avron (Mo Buzenv.) DID 93-99 
BAGNOLET, 5, r. de Bagnolet (Mo Bagnolet) ROQ 27-81 
BELLEVUE, 118, bd Belleville (Mo Belleville) MEN 46-99 
COCORICO, 128, bd Belleville (Mo Belleville) OBE 34-03 
DAVOUT, 73, bd Davout (Mo Pte-Montreuil) ROQ 24-98 
FAMILY, 81, rue d'Avron (Mo Maraîchers) DID 69-53 
FEERIQUE, 146, r. de Belleville (Mo Jourdain) MEN 66-21 
GAMBETTA, 6, rue Belgrand (Mo Gambetta) ROQ 31-74 
GAMBETTA ET., 105, av Gambetta (M°Gam.) MEN 98-53 
LUNA, 9, cours de Vincennes (M° Nation) DID 18-16 
MÊNILM.-PAL., 38, r. Ménilm. (Mo P.Lach.) MEN 92-58 
PALAIS AVRON, 35, rue d'Avron (Mo Avron) DID 00-17 
LE PELLEPORT, 131, av.Gambetta (M°Pellep.) MEN 84-18 
LE PHENIX, 28, r.Menilmontant (Mo P.-Lach) ROQ 06-35 
PRADO, 11, r. des Pyrénées (Mo Maraîchers) ROQ 43-13 
PYRENEES-PALACE, 272, rue des PyrénéesMEN 48-92 
SEVERINE, 225, bd Davout <M° Gambetta) ROQ 74-83 
TOURELLES, 259, av. Gambetta (Mo Lilas) MEN 51-98 
TH. de BELLEVILLE, 46, r. Belley (Mo Belle.) MEN 72-34 
TRIAN.-GAMBETTA, 16,r.C.-Ferbert (M°Gam.) MEN 64-64 
ZENITH, 17, rue Malte-Brun (Mo Gambetta) ROQ 29-95 

MEN ILM OIVX ANT 
Christophe Colomb (d.) 
Giulîano bandit Sicilien (d.) 
Abbott et Costello en Afr. (d. 
Christophe Colomb (d.) 
Giuliano i bandit Sicilien (d.) 
Congo Bill roi la jungle (d. 
La peau d'un homme 
Christophe Colomb (d.) 
Arsenic et vielle dentelle (d, 
La peau d'un homme 
La peau d'un homme 
Les maîtres nageurs 
La peau d'un homme 
Tête de pioche (d.) 
La peau' d'un homme 
La peau d'un homme 
Un sourire dans la tempête 
Furia ( d. ) 
Plus bel. an. de not. vie (d. 
Le chat sauvage (d.) 
Le grand tourbillon (d.) 

F. March, F. Eldridge. 
V. Gassmann, U. Spadaro. 

) Abbott et Costello. 
F. March, F. Eldridge. 
V. Gassmann, U. Spadaro. 

)D. Me Guire, C. Moore, 
R. Pigaut, C. Ripert. 
t-. March, F. Eldridge. 

) G. Grant, P. Lane. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
M. Perrey, M. Goya. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
Laurel et Hardy. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
R. Pigaut, C. Ripert. 
M. Martin, R. Pigaut. 
I. Pola, R. Brazzi. 

) F. March, M. Loy. 
L. Me Callister, P.A.Garner 
J. Haver, R. Bolger. 

RIVE GAUCHE 
(IV) S arrondissement 

1. BOUL'MICH, 43, bd Saint-Michel (MoOdéon) ODE 48-29 
2. CELTIC, 3, rue d'Arras (Mo Card.-Lemoine) ODE 20-12 
3. CHAMPOLLION, 51, r. des Ecoles (MoOdéon) ODE 51-60 
4. CINE-PANTHEON, 13, r.V.-Cousin (MoOdéon) ODE 15-04 
5. CLUNY, 60, rue des Ecoles (Métro Odéon) ODE 20-12 
6. CLUNY-PAL., 71, bd St-Germain (MoOdéon) ODE 67-76 
7. MONGE, 34, r. Monge (Mo Card.-Lemoine) ODE 51-46 
8. ST-MICHEL, 7, pl. St-Michel (Mo St-Michel) DAN 79-17 
9. STUDIO-URSULINES, 10 rue Ursul. (Mo Lux.) ODE 39-19 

- QUARTIER LATIN 
Knock Le 22 : La vie est un jeu 
Jour de fête J. Tati. 
Vous ne l'emp. pas av. v. (d)J. Arthur, L. Barrymore. 
Guernica Renoir, Picasso. 
Montana (d.) E. Flynn, A. Smith. 
Ils ont 20 ans J. Gauthier, P. Lemaire. 
La salamandre d'or (d.). T. Howard, A. Aimée. 
Le 3e homme (d.) J. Cotten, O. Welles. 
Edouard et Caroline ' A. Vernon, D. Gelin. 

S' arrondissement LUXEMBOURG 
BONAPARTE, 76, r. Bonaparte (Mo St-Sulp.)DAN 12-12 
DANTON, 99, bd St-Germain (Mo Odéon) DAN 08-18 
LATIN, 34, boul. Saint-Michel IM» Odéon) DAN 81-51 
LUX RENNES, 76, r. de Rennes (M°St-Sulp.) LIT 62-25 
PAX SEVRES, ,103, r. de Sèvres (Mo Duroc) LIT 99-57 
RASPAIL-PALACE, 91,bd RaspaiKMo St-Plac.) LIT 72-57 
REGINA, 155, rue de Rennes (Mo Montpar.) LIT 26-36 
STUDIO-PARN., 11, r. J.-Chaplain (Mo Vavin) DAN 58-00 

8AINT-SULP1CE 
Aresnic et vieilles dent. (v.o. ) C. Grant, P. Lane. 
La salamandre d'or (d.) 
Le fils de d'Artagnan (d.) 
Mon phoque et elles 
Le loup de la Sila (d.) 
Au grand .balcon 
La salamandre d'or (d.) 
Les'bas-fonds de Shangaï (vo) 

T. Howard, A. Aimée. 
G.M. Canale, P. Palermini. 
F. Périer, M. Daems. 
5. Mangano, A. Nazzari. 
P, Fresnay, G. Marchai. 
T. Howard, A. Aimée. 

- ECOLR MILITAIRE 
Montana (d.) E. Flynn, A. Smith. 
La salamandre d'or (d.) T. Howard, A. Aimée, 
lis ont 20 ans J. Gauthier, P. Lemaire. 
L'île au trésor (d.) de Walt Disney 
Véronique G. Pascal, J. Desailly. 
Quitte ou double (v.o.) R. Colman, C. Holm. 

Bergman. 

<P) V arrondissement 
LE DOMINIQUE, 99, r. St-Dom. (Mo Ec.-Mil.) INV 04-55 
GR. C1N. BOSQUET,55,av.Bosquet (MoEc.-Mil.) INV 44-11 
MAGIC, 28, av. La Motte-Piquet <M°Ec.Mil.)' SEG 69-77 
PAGODE, 57 bis, r.Babylone (Mo St-Fr.-Xav.) INV 12-15 
RECAMIER, 3, r. Récamier (Mo Sèv.-Babyl.) LIT 18-49 
SEVRES-PATHE, 80 bis, r. Sèvres (Mo Duroc) SEG 63-88 
STUD. BERTRAND, 29, r. Bertrand (MoDuroc) SUF 64-66| L'intrigante de Saratoga (v.o.)G. Cooper] I 

( Q 5 13 arrondissement - GOBEL'NS - ITALIE 
BOSQUET 60, rue Domremy 1M» Tolbiac) GOB 37-01 
DOME, 66, rue Cantagrel (Métro Tolbiac) GOB 14-60 
ERMITAGE-GLAC, 106, rue Glac. (Mo Glac.) GOB 80-51 
ESCURIAL, 11, bd Port-Royal (Mo Gobelins) POR 28-04 
FAMILIAL, 54, rue Bobillot (Mo Tolbiac) GOB 94-37 
LES FAMILLES, 141, rue Tolbiac (M» Tolbiac) GOB 51-55 
FAUVETTE, 58, av." des Gobelins (Mo Italie) GOB 56-86 
FONTAINEBLEAU,.102, av. Italie (Moltolie) GOB 76-86 
GOBELINS, 73, av. des Gobelins (Mo Italie) GOB 60-74 
JEANNE D'ARC, 45, bd St-Marcel (M" Gob.) GOB 40-58 
KURSAAL, 57, av. des Gobelins (Mo Gobelins) POR 12-28 
PALACE ITALIE, 190, av. Choisy (Mo Italie) GOB 62-82 
PALAIS GOBELINS, 66, b., av. Gob. (Moltal.) GOB 06-19 
REX-COLONIES, 74, r. de la Colonie (Moltal.) GOB 87-59 
SAINT-MARCEL, 67, bd St-Marcel IM» Gob.) GOB 09-37 
TOLBIAC, 192, rue de Tolbiac (Mo Tolbiac) GOB 45-93 

Le roi du bla-bla-bla 
Topaze 
Femmes sans nom (d.) 
La nuit s'achève 
3 télégrammes 
Fusillé à l'aube 

R. Nicolas. 
Fernandel, H Perdrière. 
V. Gioi. F. Rosay. 
L. Tchérina, G. Rollin. 
G. Gérvais, P. Simonnet. 
R. St Cyr, F. Villard. 

Pas de w.-end p. notre amourL. Mariano. 
La route du Caire (d.) E. Portman, L. Harvey. 
La blonde de mes rêves (d.)B. Hope, M. Carroil. 
Demain nous divorçons 
La cage aux filles 
Les dégourdis de la 11 ' 
Ces messieurs de la Santé 
Les dégourdis de la 11e 

Ils ont 20 ans 

J. desailly, S. Desmarets. 
D. Deiorme, J. Flynt. 
Fernandel, A. Lefaur. 
Raimu. 
Fernandel, A. Lefaur. 
J. Gauthier, P. Lemaire. 

La blonde de mes rêves (d.)B. Hope, M. Carroil. 
<R) 14* arrondissement - MONTPARNASSE - ALÉSIA 
ALESIA-PALACE, 120, r. d'Alesia (MoAlesia) LEC 89r12 
ATLANTIC, 37, r. Boulard (Mo Denf.-Roch.) SUF 01-50 
DELAMBRE, 11, rue Delambre (Métro Vavin) DAN 30-12 
DENFERT, 24, pl. Denf-Roch. (Mo Denf-R.) ODE 00-11 
IDEAL-CINE, 114, rue d'Alesia (Mo Alesia) VAU 59-32 
MAINE, 95, avenue du Maine (Métro Gaîté) SUF 06-96 
MAJEST. BRUNE, 224,r.Losserand (M°Vanv.) VAU 31-30 
MIRAMAR, pl. de Rennes (M° Montparnasse) DAN 41-02 
MONTPARNASSE, 3, r. d'Odessa (Mo Montp) DAN 65-13 
MONTROUGE, 73, av. Gl-Leclerc (Mo Alésia) GOB 51-16 
ORLEANS PAL., 100, bd Jourdan (M»P.-Orl.) GOB 94-78 
OLYMPIC (R.-B.), 10 r. B.-Barret (Mo Pern.) SUF 67-42 
PAT.-ORLEANS, 97, av. Gl-Leclerc (Mo Aies.) GOB 78-56 
P'ERNETY, 46, rue Pernety (Mo Pernety) SEG 01-99 
RADIO CITE-MONT., 6, r. Gaîté (Mo E.-Qu.)DAN 46-51 
SPLENDID GAITE, 31 bis, r. Gaîté (Mo Gaîté) DAN 57-43 
STUDIO R ASP A IL, 216, bd Raspail (Mo Alés.) DAN 38-98 
TH. MONTROUGE, 70, av. Gl-Lecl. (Mo Alés.) SEG 20-70 
UNIVERS-PAL., 42, r. d'Alesia (Mo Alesia) GOB 74-13 
VANVES-CINE, 53, r. R.-Losserand IM" Per.) SUF 30-98 

La chanson du bonheur (d.)A. Todd. 
Les mousquet, de la Reine (d.) A. Nazzari 
La marche à l'enfer (d.) 
Le roi du bla-bla-bla 
Le roi du bla-bla-bla 
Les maîtres-nageurs 
Les maîtres-nageurs 
La fille de Neptune 
Ils ont 20 ans 
La salamandre d'or (d.) 
Odette agent S. 23 (d.) 
Le grand alibi (d.) 
Les maîtres-nageurs 
Furie des tropiques (d.) 
En route vers l'Alaska (d.) 
Le corbeau noir (d.) 
Jeanne d'Arc (d.) 
Fermé 
L'esclave blanche V. 
La salamandre d'or (d.) T. 

Maxwell. 
Grangers. D. Andrews, 

R. Nicolas. 
R. Nicolas. 
M. Perrey, M. Goya. 
M. Perrey, M. Goya. 
E. Williams, R. Skelton. 
J. Gauthier-, P. Lemaire. 
T. Howard, A. Aimée. 
T. Howard, A. Neagle. 
J. Wyman, M. Dietrich. 
M. -Perrey, M. Goya. 
R. Widmark, L. Dornell. 
B. Hope, B. Crosby. 
G. Zucco, W. Me Kay. 
I. Bergman. 

Romartce, R. Rouleau. 
Howard, ,A. Aimée. 

(S) 15° arrondissement 
CAMBRONNE, 100, Cambronne (Mo Vaugir.) SEG 42-96 
CINEAC-MONTPARNASSE, (Gare Montparn.) LIT 08-86 
CINE-PALACE, 55, r. Cx-Nivert (Mo Camb.) SEG 52-21 
CONVENTION, 29, r. A.-Chartier (M° Conv.) VAU 42-27 
GRENELLE-PALACE, 141 ,av.E.-Zola (M°Zola> SEG 01-70 
JAVEL-PALACE, 109 b., r.St-Oharles (M°Bouc) VAU 38-21 
LECOURBE, 115, rue Lecourbe (MoSèv.-Lec.) VAU 43-83 
MAGIQUE, 204. r. de la Convent. (Mo Bouc.) VAU 20-32 
NOUV.-THEATRE, 273, r.Vaugirard (MoVaug.) VAU 47-63 
PAL. Rd-POINT, 158, r.St-Charles (M°Balard) VAU 94-47 
REXY, 122, rue du Théâtre (Mo Commerce) SUF 25-36 
ST-CHARLES, 72, r. St-Charles (M°Ch.-Mich.) VAU 72-56 
SAINT-LAMBERT, 6, r. Peclet (Mo Vaugir.) LEC 91-68 
SPLENDID-CiNE, 60,av.M.-Picq. ■ (M°M.-Picq.) SEG 65-03 
STUDIO BOHEME, 115, r.Vaugirard (MoFalg.) SUF 75-63 
SUFFREN, 70, av. de Suffren IM" M.Picq.) SUF 63-16 
VARIETES-PARIS., 17, r. Cx-Nivert (MoCamb) SUF 47-59 
VERSAILLES, 397, r. Vaugirard (Mo Conv.) LEC 91-11 
ZOLA, 86, av. E.-Zola (Mo Charles-Michel) VAU 29-47 

- CRENei-LS 
La souricière 
Presse filmée 
Captive parmi les fauves (d. 
La salamandre d'or (d.) 
La blonde de mes rêves (d. 
La fille du désert (d.) 
Ils ont 20 ans 
lis ont 20 ans 
Une fem. dans le gd Nord(d 
La blonde de mes rêves (d. 
Les mousquet, de la Reine(d. 
La femme aux cigarettes (d, 
Sous le soleil de Rome (d.) 
Nous voulons un enfant (d. 
Mon phoque et elles 
Us ont 20 ans 
La fem. à l'écharpe paille t. (d 
Une femme ds le gd Nord (d. 
Une femme ds le gd Nord (d. 

VAUGIRARD 
B. Blier, F. Périer. 

)J. Wessmuller, B. Crabbe. 
T. Howard, A. Aimée. 

)B. Hope, M. Carroil. 
J. Me Créa, V. Mayo. 
J. Gauthier, P. Lemaire. 
J. Gauthier, P. Lemaire. 

)D. Powell, E. Keyes. 
)B. Hope, M. Corroll. 
) A. Nazzari, L. Maxwell. 
) I. Lupino, C. Wilde. 
J. Mancini, O. Blando. 

) R. Brejnholm,, J. Reenberg. 
F. Périer, M. Daems. 
J. Gauthier, P. Lemaire. 

)B. Stanwyck, W. Corey. 
)D. Powell, E. Keyes. 
)D. Powell, E. Keyes. 


